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Ee Revue Politique. 


E Nous espérions que le courrier de |’ Allemagne nous aurait 
É apporté aujourd’ hai la confirmation des nouvelles publióes dans 


S mfotre numéro d’hierannqngant une heureuse solution de la ques-. 
tion italienneet donnant l'espoir de voir enfin mettre un terme à: 


… lagravité:de la situatian.qui pèse depuis si longtemps sur la capí- 
tale de: l'eanpsire: autrichien, Mais les jourùaux allemands que 
mous venous:de:recevoir vous annoncent que la situation de 

 Vierine nia päs changé. La ville est toujours étroitement cernée 

k: dátoùs les côtôs, et ples qe jamais uue rencontre semblerait 









ir RAR ?: Krin 
trale, avanoeë vers Fielgiie, parten 


à \'empereurs R diëte et les autórités font paraître procláma- 








‘mentautriskg tat des choses. 
_ La söanesde 1’ Assemblée nâtionale 
dúëentièrement remplie, le 23, par des interpellations adressèes 





Be-des declarations ministérielles sont celles par lesquelles le cabi- 
det a annoncé la reconnaissance du pouvdir central, cottne pou- 
& voir supérieur, p 






ar les diverg gadgrheniënts de I'Alletnagne, et 
les relatives à l'envoi de räpfösentants de ce’ pouvoir auprès 
er puissances êtrangères. . : 





Viennede commissaires impöriaux, dont le ministère avait pris 
_N'initiative, eta invité ce dernier ‘à fäîre, d'après ‘Tes roppoórts 
‘qe ges, compmissaires lui transmettroït, lès ‘dömarchbs'ndeës- 

sairos pour gitahttr les Intórêts allemand, en préhaût dur cela 
toutes les mesures que les eiregnstances nócessiteront. DER 

Aen jager par les novelles de Berlin, on n'est pad sans inquié- 
B tude dans cettë dapitatò ‘au sujet du congrès des démagogiues 
MW ollemands gaidoît's’y.ouvrir Ié 27de bel mois. 
ngdgignes de Berlin invitent les oftoybedigui 
ua, ou, plasma en, ge eFrig 
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| 6, OUFRE EES HO JOU 
 Oeaat.quo le but de ‚ce congròs. 
VAssamblóe nationale de Franêfort ne pos-, 
 Hétiier on parlement qui soit la téritable expression du pays, 

dour l'opposer à celui de Francfort. Le pouvoir central s'est 


| Pour 






£_Meat-prussten dò veitler rigoureusenient à co qpúer Fien d'illeg 
_ B'eût lieu dans ce-congrés dómagogique, et des@fie rigourease- 
Mient si la loi venait à être violde, RAE 
Les nouvelles.regues par la voie de France des diverses parties 
k de l’Itatie annoncent que la fermentation desesprits va toujours 
E en augmentant. A Florence, le nouveau cabinet incline pour la 
MB Sverre: A Gônes, les tnrôlements s'effectuent chaque jour, et à 
® Tarin, lopinion publique saisit toutes les occasions pour mani» 
foster son impatience de voit ‘reprendre les hostilités. Gepen- 
dant, dans la séance du 19 de la chambre des dèputés , le mi- 
Üistre de-l'intérieur a déclaré d’ une manière très-explicite que 
Ngouvernement pièmontais s’était décidé à ne pas reprendre, 
M Tüjnt à präteut, les hostilitós, dans Vignorance où il restait de 
d B'Yortée des éfStréments de Vienne. Une nouvelle, qui aurait 
ME: de Viipportance, si elte se confirmait, c'est unê insurrection à 
M Wlan ; mais elle ne doit être zccueillie qu’aver dèfiance, parce 
elle est arrivée par voie indirecte. - „ 
Ce que vient d’annoncer le ministre sarde dans la sbance du 
9; sur fa reprise des hostilités, se trouve parfaitement d'ac- 
là avec unie corréspondance qui nous arrive aujourd'hui de 
iis, Cette correspondante, prisant ses nouvelles à une source- 
pe de foi , assure que le roi Gharles-Albert aorait laissé pas- 
j_ser ledélai,fsö.pour dénoncer \'armistice qui expirait le 22 oc- 
À. tobre,en sorte,qu’il.ne pourrait reprendre les hostilitós avant le 
{. 30 octobre au. plus tôt, Il parait que les envoyós de France et- 
£ d'Angleterre ont pratesté contre ses intentions belliquenses, 
& lgiont fait observer que s'il recommengait la guerré, Tegö- 
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._Béral Radetzky se croirait sans doute autorisé à entakir À'son- 
tour fettnrovinces piúmontaises, Il parait, du reste, qúe le roi | 


garant. pe obienie du gouvernement frangaîs l'autorisation 
'appeler un gènéral. francais à la (Ôte deses troupes, est dis- 
Pöbé à les commander de nonveau en personne. L'effectif de 
aembe s’élève de 70 à 80,000 hommes. 8 4 
UI Biltpe, bruit également tròs-grave s'est ròpandu avant- 
5 hier à Faris, Op, ssuro qù’une scission s'est déclarée entre les 
ulssapces MG Jätrioes dans ‘les affaires d'Italie, et quel’ An- 
NM Pleterredósire ui} soitafgelaré aù roi Charles-Albert que, s'il 
mk: ea poat ‘rédommencer les hostilités, la média= 
ne ‘casse a’ id K ershlr ós Ee s . 3 - K 
BL”puvrede la constitution frangaise est maintenant complète. 
rvès-de longues et sérieuses études dans le sein d'une commis- 
Un’ dùniposée d' hommes éminents, après des discussions appro- 
ANtEin:darns les Lureaux del’ Assemblée, apròs de belles et impor- 
RMR otrnóes de tribune, la dernière pierre a enfin été posée 
Pi SGironrement de cet édifice si lentemeht et si péniblement 
9'Päir la main'dés élus du peuple. Il faut espórer pour la 
Franch da peuple. Il faut espêrer 
rance, qa’ à Y'abri de cet édifice la république pourra librement 
et de retapper, comme èxpression’ suprême des intérêts de l'ordre 
REN mar ertd, des droits de la proprièté, de la religion et de là 
si Pel iN vate de la constitution, il ne manque plus qu'un pré- 
À Mues tiger la république francaise. sur les mers iucon- 
ME rk US va parcourir. nt en rat 
Le projet de dderet qui-fikeau 10 décembre prochain l'éléc- 
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epte; car l'armée hangroise, loin d'avoir opéré sare- 
sG utwole dépateionie dpi 

tion sur peoeligdafion, maistout cela n'apporte aucun change- 

de Franefort a été pres- 


& au cabinet et les réponses qu'il y a faites, Les plus importantes. 


: _… La epmmission chargée de la question autrichienne a ensuite 
présenté son rapport. L' Assemblée, adoptant par 250 voix con- 


tre 181. les egnelussions de ce travail, a approuvé l'envoi à. duGap qai nous: sont parvends par la-“oië de Lonidtós,'portant* 


Les sotiëtés dé- 


fe, un bureau, 


les insurgés,mais cèux-cis'y.sant # gent adress gnsuite 
aux Griguas, qui lui oat egaleé kegelt un ‘refus. 
Pretorius se trouve à.la tête de 1,29 onbsárinibs et se porto 
vers le Port-Natal. Quelques Boereft sftaieat-eachâs près d'une 


_@de:pas la confiance de.l'Allemagne, et qu'il eat nôcessaire de. | fontgine pour s'emparer du major Warden, mais celnivci,: 


„atÂla regopmandé au gouverne. |, 





‚projet de loi tendant à couvrir le défecit provenant des voies et 


‘ces mêmes articles dé draits plus élevòs à leur importation dans 


Vendredi 27 Octobre 1848. _ 






ee E E We n Niro : : 
tion da président de la ene francaise a été présenté 
avant=hier à Assemblée: natioriëf®'; ta discussion en a été ren- 
voyée au surlendemain, Avantshier, quelques personnes’ 
„eroyäient éncore, mais à tort sùivant nous, qie le gouvernement 
essaierait, nonobstant ce projet de dèeret qui émane de la com- 
„mission de constitution, de faire ajourner |’ électjon jusqu’après 
Te vote des lois orgauiques. Le.génöral Cavaignac ne peut déjà. 
avoir oublié le dósir, qu'il a cpnsigné dans les eolonnes da. 


‘Honiteur, de sortir le plus tôt pessible du provisoire. … 


La séance d'avant-hier de }’ Assemblée nationale a été l'oe-- 


casion d'un double échec; le pfËmier; pour M. Marrast, le se- | 


cond pour M, Goudchaux. La déharidie d'augmentation de trai 
tement pour le présidént de \' Assembfde à été éeartée par l'or- 
dre dû jour à une grande majorge decret concernant le: 






zógl ment d sdopenee wiee provisoire a &16 main- |, 
‘tenu em discussion ; la forfrratrett- deine corntüteston pemtteru- | 


men de ces dépenses, ordonnée pat l'Assemblée, malgré l'in- 
sistancede M. Goudchaux, quî, à la suite de eette.résolution, : 
a, dit-on, annoncó sa résolution de sé retirer du eabinet. La: 
nécessité de pourvoir à ce poste, s'il dèvient vacant, sera une: 
nouvelle ocoasion de lutte entre les républicains de la veille'et 
ceux da leidemain. Notre comspondape partieulière de Paris: 
qu'on’lira plus loin, foùrnit de auriedses réflexions sur cette’ 
8éance. hen en 

On s'était peut-être un peutrop hâtégen Angleterre de croire , 
que.la guerre des Cafres au Papt-Natal ha complétement. Aers, 
winée pat la convention eonglue il yiquelgues mois entre Je, 
gouverneúr-britanniqube et lès chefs des. Cafres, Lesjowrndux: 


la date dl 7'août, ‘nous annotgeent la seprise des hostifitës des 


: Boerèn, “coinmardës par A, Pretorius, J dn KÒdw'et W. Tadohs,' 
: Les Cafres > de c 
‘de la Cafrerie britannique et menacentjde.la reprendre, 


contêstent la validitë:de l'acte de oession fait a daje 
‚Au 
st 


Port-Natal, les Boeren sont en pleine’ révolte. Le 23 juittet, 
W. Jacobs et Winburg arriva, sous létitrg-de:Gróssárt de Win- 


burg, à la tête de 300 homnutetbien ätmbe, et le diresteûr bri-"|: 1 nb 
telligent ef:grognoet denvilfaat prier Dieu de’ nous épärgner le règne. Elle 


tannique Biddulph prit aussitófta fuite: 


5 madjor anglais War- 
den a fait un appel aux Boeren, eta dermands lek 


Letr concöurs bontre 











ayant eu connaissonce de oe guet-apens, aeu l'adresse de s'é-. 
chapper. Le gouverneur du Gap a dóclaró Pretorius re- 
belle et donné l'ordre de: se suisir. de sa personne partout où 


et 1,000 guinées.à qui fournira des renseignements propres à 
s'en rendre maître. En attendaaf-qu’il se trouve quelga'un qui 
veuille gagner cette rácompens® le gouverneur aexpédió de 
nombreuses troupes contre Pretorius, € 


SECONDE CHAMBRE DES ETATS-GENÉRADK. - 


Dans la séance de ce jour, M, le président annonce à l'As- 
sembléeque la Première Chambré a adhérò au prójet d'adresse 
en réponse au discours du Trôok, votóé par cette Chambre, 
et que la commission, chargée de prósenter cette adresse au 
Roi, est prête à rendre compte desa mission. M. van Dam van 
Isselt, président de cette commission, dit que la commission á 
été regue par le Roiet S. M. après. avoir entendu la lecture de 
l'adresse a fait la réponse suivante: Ted 

« Nobles et Puissants Seigneurs, 

„Je regois cette adresse avec une bien vive satisfaction ; j'ai, 
toujours attaché beaucoup de prik à une parfaïte concordance 
d’ opinions entre la reprêsentation et Moi, mais dans les circons- 
tances actuelles cette unanimité d'opinious acquière une dou- 
bie: valeur à.mes yeux. …… … ENEN 

Je vous exprime toutema reconnaissance de la satisfaction 
que.j'en éprouve.en ce moment, J'ai l'intime confiance qu’aussi. 
longtemps que le princeëtla nation continuent ainsi à mar- 
cher d'accord dans la” même voie et n'ont d'autre but que 
le bien-être gónéral, les’ bónédictions du Tout-Puissant ne se- 
ront jamais invoquêes en vain.» _ 


Demain séance, à 11 heures du matin, pour la discussion du 


moyens de 1848. . 

Le Staats- Courant contient aujourd’ hui Vavis suivant : 

__La résolution prise par le gouvernement frangaisle 10 juin 
dernier,suivant laquelle une prime.d'exportation est accordèe à 
quelques produits de l'industrie nationale, à engagó l'union 
douánière allemande. à exercer des reprêsailles, et. elle a frappó 


les Etats-du Zollveréin, E 
‚ Gependant, par suîte dela tendatite générale qu'indique le 
décret de l’union douànière, plusieurs gouvernements, ainsi que 
le gouvernement néerlandáis,se sont adressës au cabinét de Ber- 
lin, sar la proposition duquel la résolution de la diète avait été 
prise, et lu ont fait des représentatidns contre l'application de, 
cette mesure sur les produits de l'indastriede teurs nations. 
. Toutefois, comme il est probable- que. la résolution qui sera. 
prise sur ces diverses représentations puisse bien encore être. 
retardée quelque temps, il est possible qu'on réclame anssi de: 
ces mômes produits néerlandais les droits plus élevés à leur im-: 
portation dans les Etats du Zollgerein. Bast Eg 
It est donc dans l'intérêt des nêgociants néerlandais de se 
munir'd’avance de tous ‘les certificat d’ origine nécessaires. Cés 


‘documents leur serviront plus tard pour réclaämer la restitution' 


du sureraît des droits qu'on Teúr aura fait payer, lorsque,comme 
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„ces gens-làde commerce, d'industrie et du luza, p'fst end 
‘letranspòrt, 1 $ 


‘travers, Ses ékoliers dut voolù luit fafré une sche. : 


letrauverait. Ita aeomiel, 200Bnindes à oki qui le livpare, | eenen, € 


1gme Annd | 


;  ANNORGES,. 4 
Chez M. van Weelden; libre, & 
et ches les Heritiers Dijk 
braires, Lange Pooten, fù 4 
Les lettres rt paquets dost 
Envoyés àla- d'reotion Arkao 








au resto peut s'y attandre, il aura été rósolai-tue la medufs 
question n'est pas applicable aux preduits de l'industrie nà 
landaise. he 
Les chambres de commerce et des fabriqdes dans tes villes da - 
royaume ont été mises à même par le gouterement de donner 
àcet égard tous les renseignements possibiës aux fabricants et 
aux négociants, 
‚ „== Hier, à 7 heares du soir, il y g eu conseil des ministres qa 
s'est prolungé jusqu'à 11 heures.“ 
Dans la même soirée Îe conseil d'Etat a tenu une sôance ex- 
traordinaite qui-a duré jusqu"à une heure fortavandòe. 
î EN: TTE TTT 
__(CORKESP. PARTIOÚL. DU JOURNAL DELA KATE.) 
_ Panis, 24 OCTOBRE, — Easéance de lAssemblée d'agjourd’hai a:été 
uée par quelques iocidents qui ne märiguent pas d'intérêt. Notis 
zn Aid taenpeldnisnas : id à jat: „maaguet de 


Passy. Ces interpellations ne peuvénit, je erois, améner auvenì résultat ntile,'- 





„elles ne feront que donner plas d'impgrfance à ana manifestation qui n’a 
‘produit qu’aù eltet módiocte; mais il est_bon peut-être que la France ap- 
prenne du haat de la tribune nationale que quelques-uns des membres in 
‘PAssemblée.n’ont pascraint:de plater une démonstration populaire comme 
estle ‚du. hanquet de Passy sous les auspices des hommes qui sant sous le 
‚coup d'une accusatiùn de la hagte geahison, sous les auspices des anteurs 


‚ou des complices de lattentaf.da 45 mai contre la. roprésentation du 


» 


‘peuple; du. reste, la Montagpe n'a pas un seul instant dissimulé 
pati pear lea arbè go le Kapu leurs soli ee ah Deen 


une decasian de plus dé fare éclater ces'sympathies, voilà tout. 
‘La qüestion de l'augmentatjon de indenykité allouée au président de 


Ë PÁisdemsblée nationale était uu des objets à Pordre du joar de la séance. La’ 
‘commission de coraptabilitë voulait augmeater cette indemhité de 6,000 fr. 


par smois.G'est Sark pen: asmsaémegtai-Pon se rappelle les fêtes princières 


‘donwáes. par. te citogen. e}-Ja citoyenne Arpaand Marrast, mais c'est beau 


‘coup trop, iofiniment trop aax yeuz des Spartiates gui.sondraient: aous-r5-. 






‘deireau régime uniforme du,brouet noir ek ‚da, , 
J cést vouloir les pousser à de noavelles malé- 
dietions contrecetteinfâme bourgeoisie quise nourrit des syeurs da peuplc. 


L’assemblée s'est rendue cpmplice aujourd'hui de ce’ puritanisme inin-- 


pört, la'fiëvre chaude, c’ 


adans un accès’ de tmaavaiselhdtnegr‚ou ‚platöt dieréflexionre.jeté les 6000 
fe, d'aagmetrtation. Ge seront quelques belles soirées-de: moins à la prési- 
dence; quelques centaines de. ape aen arn dansta circalation du 
commerce et par suite quelques soufftances de plas dans la popiedation ou- 
vrière de lacapitale, Les fagons peut-être an peu trop. gentilhomme. ile M. 


Armand Marrast sont pour beaucoup,je groïgdans.le vote de la'cha 


ne veut pas probablement que les répnblicafns de Íp veille onblient dn doe 
‘aù lendemáiû lear fangueux rigötisine, On a quelquefois comparé le petit 


pêre Marrastá uu maftre Pécòte’ di fbflifpo penstims ctferules à tort et à 


ten 


Mais là esmee aétéla digenssior dela propositión: 
terre. On la cfoyait bien et daemeht: oubliée:, enterréë , tmais'da voil pci 
revient aujourd’hui triómphante,‚appuyée sur les conclus:ons conbrmèëdu: 
comité des finances. N.Creton s'est mis en tête que Pagsomablée’, que! la 
France devaient ‘demander une bonne fois ‘pour toutes une reddiion de: 





| comptes sérieuse dea part du gouvernement provisoire, C'était assurément. 


une Latin exorbitante s'il en fut ; le dédain des grands hommes qui ont 
pendant deux miois et plas tenu'entre leurs mains’ les destinées de la 
France était la settle réponse à une pareille impertinence. Mais M. Creton 
ne s'est pas tenu pour battu, il est vena plusieurs fois à'la charge etdar 
proposition formulée par le cooxité des finances en une résolution tendant 
À faire nommer une commission spéciale qui portera un. oil investigateur- 
dans ce foúillis que l'on nomme les comptes du gouvernement provisoire „ 
aèté adoptée à une grande majorité. Bei LP ie: kn 5 is 
Nous avons eu à ce propos les ézplications de deux membres et da se- 
crétaire du gouvernement provisdire, M. Garnier Pagès, M. Ledra-Rollin et 
M. Pagnerre, sont venús tour à tour célébrer les vertus, les talents’ et le 
patriotisme des dévemvirs qui'düt geuverné la France du 24 février. an. 
11 mai. M. Garnier Pagès s’estétenda avec une complaisance vraimént 
digne d’admiration sur les magnifigaes comsbinaisons financières de sön: 
administration,et M. Ledru Rollin,avec, cette uesurände'de la vertu indignóe 
des soupgons iujustes auxquels elle est en buttéyatèmandé la nominatton: 
d'aatant de commissions que l'on voudra :péúrexuminer ses comptes qui 
sont plus purs que le jour.Cet estimahle cipopgten'est pas embarrassé, vous 
le savez,pour ezpliquer et jastifier ce qui geat-paraftre louche dans ses faits 
et gestes, témoin les solennelles explications qu'il a données à la suite de, 
la grande enquête, Vous vons rappelez qu'il justifiait Pexpédition de Ris- 
quoús-Tout par la présericé datie éscadre anglaise dans 1'Escaut et par la 
uécessité de briser lès traties que les réactionnaires ourdissatent pu ligdiër 
ment à Bruxelles, Gesrexplications ‘ont satisfait dans le temps la # 
entière; celles qu’il donnera sur Pemploíî des fonds secrets livrés dex gents 
des clabs, aux Chenu, aux Sobrier, aux Longepied, aux rédaufeints-des fa- 
meuz ger n ne seront pas jugées moins satisfaisantes; fétitoyën Ledra 





Rollin est} teätönt ffanquille à cet égard. Aussi appelle-t-ila grands 
cris le jour dé Tamarldition dee cothytes. n ee: Es pper”À ed 


ML. Goudchaúr n'est pas tout à fait aussi pressé, Il se rappellejue te n'est 
qu’à son corps défendant. qu'il s'est trouvé mêlé pendant guehgies jours au 
gaspillage-des deniers publicsqui a si tristernént marquê Fatiróet de notre 
Jeune sepahigke et quit n'a’ jdndeis: 66: plas heuretikiget Je joar où il 
pat-sortir:gditr et: sauf: de te-guêdpter: Aussi-vòudraitAl: que l'on passát 
Péponge surtout celajntat pasqgetil ait rieg âeraindre det investigations quï 
pourrorit être faites, mais potte he pas jeter-on houweäti ferment d'irritatton 
dans les eëprits. A en zege Be ane ns : 

M.; Goudehauz a ‘été tellement contrarië du #ote dé la cliambre qu'on 
assure qu'il vient de donner sa'dómission. G'étúît 1e bràit général au sortie 
de Ier sande; je’ ne: setais pas surpris de:cette réslution da núniste des 
finances ‚niäïs je ne serais pas sirpris rion-‘plús tqu’il' en’ fevint forsqu’on 

lûi' äutait' fait eomprendre que le vote: de: Patsemblée ve peut être pris 
comme ‘uu acte deblâme à'son égard. La retfäitë de M,- Góudehâux serait 
ún événöftient regrettable, ‘non pas què ct soit en:miinistre d'one très 
grande valeur, mais parce que le cabine potierait eni être ébranlé, {Ì ne lat 
fauätait pas'pour chanceleret tember:de: biënfúrtéssetóusses. - 

:. Noas/avous enfin le projet de décret qui Me Pépogüe’ de Lélcction du 
préstdént de Îà république. C'estau 40 déteritsre te que cette élection est 
fisée.Jè ne croïs pas que -cetteëpogue woit tetuléenique l'élection soit ajour- 
‘née près Padoption des lois organigues par Passemblée,ainst que le propose 

uni'afmendement présehd par citogen Pipterve. Ta téanion de la: rue: de- 
Poitiers, moins deux ou trois"toïz,ert utatiitne contre cet ajourherient; one 
grande partie dès tmernbtes-de Ta réunion du Palais-nationat: wear veutent 


Pas non plas zaustent-d profableque Vajournement, s'il vient à être mis 
aux voix, strä écarld à urte très grande majorité, 
„be déeret de womingtion volé, el il le gera avant, la fin de la semaine, 
zióûs aten ok: “{rouvêr en présènce des candidats à la présidence qui 
feront valgir lears divers titres à cet honneur suprême. On en compte au- 
jourdhmá zenlemert une demi-douzainc: Cavaignac; tamartine, Bonaparte, 
Raspail, Ledru-Rellin et Bugeaud. On cdinrhence à parler d'ijn nouvèag 
candidat-qui aurait probablement plus de dhänges qae tous lef. antress'il 
se mettait sérieusement sur les rangs. Ce gabididát est.M; Be fd : eit 
le.plas éminent de l'Assemblée nationale.: Jubgi'à prfsent, jé nd 
que sa eandidature soit bien arrêtée; la résèrve danëlaqaelle il s'est tenu 
«lans ces derniers temps rië fait donter qu'il songe à se mettre sur les 
rängs, Sl Te fait, ce ne sera {ue pour céder auz sollicitations des bommes 
de son parti, Ge qui me fait dire qu'il aurait plas de chance que les autres 
candidats, c'est que les voix de tout le parti légitimiste se porteraient sur 
luis tendis que les.suffräges deg autres pärtis se porteraient sur cinq ou six 
candidats, sur.cous que je vous ai aommés, et pout-êlresur d'autres encore. 
On ne pense pas que la résolution de M. de Lamartine de se tenir à 
Técart de la lutte présidentielde soit ierévocable., _ 





Il est probable, du reste, que mous aurons les. grandes eanventious de 


délégués de divers partis comtne aus. États-Unis; sane ces rénnions prépara-. 

toïrés, où l'on s'entend pou coneentrer tous’ es efforts du parti sur ún seul 
nom , à Vezclusion de tont aatre, le'hasard jonerait peut-être un grand rôle 
‘dans Vélection da président. A: : 





NOUVELLES D'ALLEMAGNE. 


Fraxcroar, 23 Oeronas, — M, le lieutenant-général de Mans-- 


bach a été regu hier en audience particulière par le vicaire de 
Vempire, eta remis à cefte occasion à 8: A. 1. une lettre de son 
souveraìn.®, À «Te roi de Suède.et.de Norwóge. Cette lettre, qui 
a éte appertêe pan M, le lieutenant=général de Mansbach, in- 


vaat des attribafions d' un.envoyé en mission spòciate, renfermie'| 
la réponse, conque dans bes: termes’ les plugs obligeants, à' la noti-- 


fication officielle: de: établissement da pouvoir central provi- 

soire, transmise:en: Saède par ML. lé Îainistre Welcker. 
—__101e sdanice de U’ Assemblée nationale de. Francfort. 

_… M. le président annonoe le. déeòsde M. Brandt, députó de 

Fürfelden (grand-duehé de Hesse). Le comité: legislatif propose 


Yordre-du jour sur ta trótion deM. Schaffrath et éonsorts, ten- 
dant à mettreen-acoúsatión MM. de Sclruierling et Mohl à cause 


de ta déclaration ‘en élat de sióge de la’ vitle de Francfort, M. 
Jacho. interpolis le ministre, des affaires ótrangères sur l'état 
des relations ‘diglomaügques, entre le-ponvoir central et le cabi- 
net de. St-Petersbòurg. 

‚ M, Kerst dósire-obtenir des renseignements sur la nomination 
“du général polonais Bem aa comwmandement dela foree armée 
á Vienne. dede tolerant 


M, de-Schmerting, ‘én re à ore fnterpelfation. de MM. 
F'assdiablee de démarches faites au-' 


Fránckeet Reden; informe 


stine 


prèsda goúvernentent‘dánois pour réolamer contre là saisie de 


plasiënes Bâtiierits schleswickoia, … 
‘Paässant à úr 


sance da, pouvoir central. de la.part des. gouvernements alle- 
‘maûds, le ministre annonce entre autges que le gouvernement 


prussien a déclaré mettre.à la disposition-de l'empire son armóe 


entière de 326,000 hommes. - - : 


Pour ee qui est-de ta nomtinátton:dé Bem, le ‘ministre décláre 


n'en-avóir avcune corindlissaicd eflidielte. * 
‘M, de Betkerath, ‘mministte 
dada ter bép 


6 ttolire. de, année courante. Les dé- 


„penses santévaluêes à 10,468,768.A. (y campris 3,041,003fl. | 


ur les troupes [ 


“pour les forteresses fédérales. 1,750,000 fl. 
de lempire, 5,323,000 fl. pour la márine); l'actif s’élòve à 
8,155,161 fl. RA ST De et ed 
L'ardre du jour wppetle la discussion du rapport sar les af- 
fatres d' Autriche. Ea cönírisslor, cönimne nous \'avons déjà 
annónté, ed er en deax Fräctions, dont chacune a foriulóé 
can dri parodie, Dâs propasitióps en sene diger sont, en oa 
tfe, prósentées par MM. Berger, . 
feld, Pattaj, Mareck, Eissenman et autres. Le nombre des pra- 


tearsincrits est‚de 25, dont 9 pour et 16. contre la proposition. 


de la majorité.de la commission. 

‚La parole a ètó.saocessivement accördée à MM. Reitter de 
Prague, Maifeld, Berger, Sommartiga, Schtüîdt de Laewenberg, 
Vineke, Vogt, Kisèimarh, Venedey, Basserlkann, et en dernier 
lieu (ta discussion ayant ét& élose) Â Ml. Schübert de Koenigs- 

| bârd, e qúslité de rappokigür dela commission. 

Ste la proposition de ML P, 
es conclusions de la mpjorité. En voict Ja teneur, _ 

de E'Asnombide nationale apprauve l'envoi à Vienne des 
“eommigsaires de \'empire. comme étant de nature non seulement 
"â.mettre{n à la guerre civile.età rôtablir J'ordre légal, maisen 
même teng :à, sau vegarder les intérôts de |’ Allemägtie. 

2, Elei le niinistèró de l'enipire”à prendre toutes les 
fabsures qú.iP Pigera nüdessaîres par sùfte des fäpports qúì lui 

seront adresses E dk Bi ‘goiimiësâires, à aviser surtout par des 
moyens Ônergiques à la proteotion des intéròts de }’ Allemagne, 








en tant qu'ils seraient menacég, et à informer }’ Assemblée na- 


tionale de toutes les démarches. qu'il anra-Laites dans cp:but. 
Cette proposition a éé adoptóa par 250 voix contre 166. - 


Vrzink, 20 ocronke; — Tdbpehdämment des próclamátións 


“du comte: Auersperg, otì à‘peblió Pallöeutioù suivante du “ban | 


-Jellachich ; … 
___… Ax Aafrichiens! end 
… és affrenz événemente du 6 gotohre, joernderdane laquelle uo-parti qui 
‘traxaille sans relâche an démembrement de la: hetlessonarchie aatrichien- 
ne, s'est emparé du pouvoir;aprs avoir commis les exoès les pliss sanglanta, 
m’ont appelé avec, les troupes ignpúriales.placées sous. mon. eopmandement 
sous les murs. de la capitale, Braves et. logaas Autrichins.!: n'ayes aucune 
inquiétude ni à mon égard, ni à égard de mes tronpes, et ne vous laissez 
__pas-égarer par les brits mensongers queides-ennnemìs soalveiltants se plai- 
sent à répandre sar moi.etgurmes intentions, 
‚de geng;une Autriche libre, forte à Fintérieriet à l'extérieur, paisante 
sous nolte empcrenr ef-rai constikntjonnel; je veuz le maintien. ‚des droits 
qui nous ont été donnés el. gavaûtis.par,.S..M. ek qutt-ont affcanchi de. people 


ut es WEE minn A ef Ee Es 


de maintingpêt onfreux, des corvées,;eto,. et je wagens Jes peuples de 


PAutriche sans exception, aient également pact àaes bienfaite. Aatrichiens! 


Voilà en ‚peu. de mets ma profession; de foï.. … … 


Tenez en même temps pogr, certain.qn’en ma. qualité de. gänéral antri- 


chien, je regarde comme an.devoir spáciat de maìntenir parmi les traupes 


Fordee png vent eed adriane respecter.et.à pro-. 


ger les droits et les libertés qui gons.sont.acquises. Par conséquent, va- 
anquillement à vos oeevpatiaùs ordinaines „afin que dans l'époque 
lrailleuss, si grave.et, siunénible,paur tout bogme loyal, voos 
zpas davantage vos épreuwes el vas.sonflrangen. … 
En ka d949 getdbre.1848. . …: SEIAACHICH, 
Sr 











f 







‚| am sort de laquelle, parce qu'elle forme 


| laa 


e autre interpellation, concernant, la. reconnais-, 


BEE mi de Ct ait sate hertegeit je it 
‘finances, pfesente l'òtat esti-. 


és 
mkúûf des dè erde et recettes iN pouyqie eentral pour la pério-. 
ED dré’ au Blote pi | 


ogt,. Lene, Förster, do Hun-: 


ML. Pattaj, on. vete par appel nominal sur 


{tanoenial ét d”ri'atenÍt mcetthiú. » 


lieutenant/feldmaréchal ct ban. |’ 


Borzer 15 Ocronde, — On 
le placard suivant ; 
Les derniers événements de Vienne ayaat déterminé plasicurs eitoyens 
dela ville de Botzen à transmettre àS, M. l'adresse saivante, on invite 
toutes les personnes qui dégirent manifester de cette manièreleurs seuti- 
mentsdefidélité pour S, M. et pour la liberté ceustitutionnelles à siguer le 


list aujourd'hui an‚cofù des raes: 


Ed 


ÈSid, De sen 

» Lesetburid grids Tlfrollehs sotft pròfondimkint éefus-des debiters- 
événements déplorables de Vienne, et les belles paroles de votre manifeste 
ont du retentissament dans tout le pays. C'est avec joie et à l'unanimité 
“que nous noüs ränigeont- twas, dvee Pimiwerise raport des Homies bien 
intentionnés de Lout le vaste empire, autour de la personne sacrée de V.M. 
Nous aimons dans notre erpereur canstitutionnel, dans son anguste maison, 
la patrie et la liberté: nous voulogs, dans notre inaltérable fidélité, conser-. 
ver et défendre à tout prix ces suprêmes biens. Aussi,en présence des récents 
événements de Vienne, nous déclarons splennellement à V. M. que notre 
attachement ne peut être affaibli par ascuún mäuvais ekeinple, que toute 
tentative des anarchistes, de quelque part quelle vienae, ne fera qu’affer- 
mir davantage le serment de fidélité ct d'attachement à l'empereur et aux 
libertés qa’il nons a accordéesset que nous voulons toujours rester libres): 
quels que sotent les résultats du-parti révolntionnaire, ainsi que de celui. 
dela réaction, qui tous les deux provoquerant la chate du tròne et de la, 
liberfé du peuple d’autant plus promptement et plus sûrement, qu’ils.so 
combattront avee plus de fureur. Forts d'une pareille conviction, nous, 
nous piressons autour du trône constitutionnel de P’Autriche.unie; nous sau-, 
vegarderons avec toute l'énergie. qu’inspire la confiance, les droits et les li- 
bertés coneédés par VM. et en notré qualité de tribú germanique, nous 
voulons; par ‘notre ratson impériale alternande, úne- allianée ihtime âvec 
l'Allemagne, union indispensable pour maintenir Punité ct la grandeur de’ 
PAutriche. ee Oe | 

pPar ces considérations importantes, nous ne devons pas dissirauler le 
veau qae le rétablissemeut de l'ordre,.i. gravement troublé dans la capitale,- 
te centre dos intérêts de l'empire, 
sant liés la prospérité et le malheur des provinces, soit obtenu sans recourir. 


EE Pemploi des armes et à la guerre civile, mais autant que possible par voie 


d'arrangement et par lintervention conjointe da ministère et de la diète. 
Toutefois, ponr que ces deux pouvoirs puissent agir âvee succès dans le sens 


pouvoirs soient affranchis de toute inflyence étrangère et illégale, pour 
qü’ils puissent offtie aüx peuples de Pempire, dans Findépendauce de leurs 
discussions et de leurs délibérations, la garantie d'une action vraiment effì-. 
eace; ils pouront compter à cet égard sur l’'appui sincère et les bénéditions 
de immense majorité de tous les peuples de l’Autriche, De celte manière, 
l'empereur d’ Autriche ct ses penples triompheront sans. nouvelles gecausses 
à Pintérieur des obstacles opposés par les destins à la génération de la pa- 
trie,et présenteront le spectacle grandiase de la plus noble mulation de 
augusle dynastie et de ses peuples 
monakeliie. °° 
» Botzen, le 18 octobre 1848. »,_ 


breuses signatures;.nous apprenons que.dé toutes les parties du 
pays on adressera à l'empereur de pareils témoignages de 
loyautò. Eh d veen 6 SA 
…— On kit dansda Vogvella Gazette de Zurich: eed 
‚ Des lettres de Milan da 16 courant: éerites par des persannes 
qui même-dans les-temps présents ne craignent point de trans- 
mettre des nouvelles politiques, né contiennent rieri qui indique 
une prochaine reprise des hostilitós ; elles me font pas non. plus. 
‚ mention de la prötendue révolte des-troupes:henigroises, 
;5 0 C MOUVEALES D'FTALIR BHGURS PAR KA VONRNE zRADen. 
Ainsi-qu'en kavait- annpuoé; le ministère pièmorttaîs donné 
des explications®’ la chambre des députés, daris la séarted du 10. 


| Mais l'attente du public a &lé bien tfothipée, ainsi qu'on en'peut 


Jager par le résúmé súivaut de cette séatice : 


cabinet ct du programme qu'il se propose de suivre, sans rien dire de nou- 
‘ veau. Quant.aux points prineipaua qúi.doivent être la base des négoelations, 
il a déclaré ne pouvoir.les faire connaître, se bornant à dire que la paix doit 
avoir peur base la reconnaissance de l'indépendance ct de la nationalité ita- 
 lienne. Il a,parlé des tergiversations de l’ Autriche, de sa mauvaise foi-et des 
„Subterfuges qu'elle a opposés à lexécation'de l'armistice ; il a déclaré que 

le moment n'était pas epportun pour recommenver les hostilités, parce 
_qae les événements de Vienne né sont pas encore-bien eennús, et: qu’on ne 

sait pas encore-quelle influence ils pourront ‘exercer sur là monarcliie en 

général et.aur.l’Italieren particulier. - EE ir 

Le ministre dela guerre a pris ensaite là-parolg pour.faire eonnaître tout, 

cequ’il avait fait jusqu’à ce jour. hen 9 est Shed 
— Tous les orateurs, à exception de M. Tola, ont attaquê Te ministère. M. 

Baffa a parfaitement résumé lg situation. Suivant hai 


considérer les principes èt les moyens. Coinine principe, il n'y a que lalter- 


diation pour empêcher \'intervention de la France ; maïs lAnglèterre n'est 
pas ane-nation amie 4 \’Aatriche ‘a ‘accepté ‘la -médiation pour gaguer ‘du 
‘temps, mais avec Pintentionenanifeste de n'en tenie aucun compte. Elle 
cherche à traîner en lorigueur, elle attend l’hiver, elle attend que la neige 
couvre les mentagnes pour empêcher.le passage des armées Jrangaises, et 


que personne n’y-croyait. Si donc la mêdiation est iautite, si lintervention 

est impossible, il ne reste plus qu'à ehoisir entre la en à tout prix et la 
guerre, La première he peut être hotiórable ; pcut-on faire la seconde ? c'est 
"ce que demande la chambre, ët c'est äu ministère a interroger sa conscien- 
‘ce et à répondre. : PN len 
_ _L'Opinione, àqui nous etùprtintons le résumé qui précède, 
‘le fait suivre deëretlexionsSgivantés: « 
;__ &En'résumé, le ministère n'a'doùné aucune explidàtion précise; il n'a 
fait qae’répèter ce qù'il avait déjà. dit- cent fois et ec qüe tont te- moride 


‚| savait. Ure seute chose est évidente , é'est que lè-ministère n'a rien fait 


pet Ja paix el ne s’est pas préparé à laguerre; on se trouve toujours dans 
la mêmeindécision. LAngleterre s'inquiète peu.de la -médiation , et peu 
lai importe que \’Italie ne se consolide pas ; quant à la Eranee „déchirée 
par ses lnttes intpstines , elle peut àjpeine nous donner une pensée; et gous, 
‘à gui la Providence donne une si belle occasion d'agir par nous-mêmes, 
‘nous avons le malheur de nòus.trouver'lés mains Íiées avec uin minristête 
: encroûté dans sas préjugés „et nous devos attendre nòtre existente'du ha- 
‘ sàrd ou de la fortúme. Non , la guerre, nöùs ‘ne pouvons pas la 'fuiré, ‘et 
"eest là Ta faute da' ministère, E'insarrectton peut se lever grande. ét-terrie 
‘ble , mais sans |appui d'une armée qui la sòutienne et lá défende , elle ne 
, peut réussiv, Nôus-ne savons u comment ni qaand on pourra faire:}a: pais, 
‘ear il n’y a plus à Vienne nì empereur, ni-mimstère ‚ni.gonvernement , et 
il s’écoulera sans doute bien du temps avant que les affaires de cet empire, 
‚pmissent reprendre leur assielte ordinaire. En attendant , nòus devrons 
supporter la dépense d’ude armée de eig 120 mille hommes; la Lom- 
bardie-vénitienne devra.continuer à subir Jes horreurs du despotisme mili- 
taire, et \’Italie devra s’agiter sans cesse dans les angoïssés d'un présent 
eden prat eat ek 
"_— On écrit de Trini 18 oetobite : 5, °° 


« Hier ,l'ek-président du conseil des ministres, M. Alferi de Saâtegno, 





“Cenrent, ce que serait cette raison personnelle: - 






‚plus tôt possible ladite adresse, déposée dans la salle des séärfêes du con-_ 
‚sel mnnieipal. La voici: be ie En 


‚| aurait hissé le pavillon trieolore. On ajoute. que le général demande 6 mil= 








indiqúé, tous les gehe bien intentionnés désirent vivement que ces deus | 


pour le bonheur durable de toúte la, | 


Tout fait.supposer que cetté adresse sera couverte de nom-. 


Ì campagnes, ezposer même gur leg atbpes, Pendant;las ie: 
1} de fasil , pousser des orig, sonner Jes, glpghescà [ea 


M. Pinelli est monté le premier à la tribune pour parler de lorigine du 


5 a question se réduit. 
à celle-ci : La paix ou la guerre ; mais pour \'une comme poúr T'autre il fut 


native de la médiation ou de intervention. E’Angleterte a appuyé la mé- 


alors elle dira : Plas de médiation ! Lia médiation est non-seulement inutile, 
mais elle est dangereuse, et le ministère n'a pu y croire de bonne foi, puis-, 


‘| d’'un mouvement révolutionnaire quf devait prend 


blés, patates, blé de Turquie at farinen detoute espêrp. … 
ij mm ve 
f ‚(1D Hôtel Katie esclave „toile 






































































‚psta an sénaten za qualité de sénatenr. tl a ha qoe c'était pgurdes | 
motifs tout à fait personnels, ct non pour cause de dissidenees politiques, : 


„qu'il s’était séparé de ses collègues. Voieì maintenant, selon les bruits qui 


» Le roi aurait exposé au ministère le désir de recommencer la guerre, et 
Aleri, en sa quatite do président du conseil „aurait dit qu'en cette eùrcon-. % 
stance il avait [’intention de donner le commandement de l'araée àan chef 
résponsable,; Le roi atirait reg dekte obseryation avee an dépit marqué, ct, 
lé- président Aser aayuêf” les? impressions de S.'M. n’auraient ps: 
beps auvait eggf-leschagdp dögipbiek oBténu sadémisstor: 

“p Toul le mönde attend avec impâtience la journée de demain, fixée par 
le ministère pour les ezplications à fournir aa parlement à la prorogativu: 
de l'armistice, dant on cache rnaintenant si soigaeusement lemóm du si- 

nataire. 
8 »Les nouvelles en date du 16 courant, regues ce matin, feraient:croire 
que le quartier général de Radetzky a été porbé à Lodi; que les corps d'ob- 
servation, qui étaient nombreux sur la ligne da Tessin, sont insensiblement „ 
diminaés et rentrent pea à peu dans Pintérieur de la Lombardie. Lecco 


lions aa podestat de Milan, dans le-délai de troïs jours; le podestat, voyant 
\impossibilité d'exéeuter cet ordre, a donné sa dérnisston.» _ 

„Le Contemiporaneo du Ll octobre présente un tableau. 
bien triste, mais assez fidèle, du sort que la révolution a fait à 
la Pónirisule : 

“Un grand scandale est avjourd’hui en Italie: des cris, des hurlements,, 
des clameursd'insensése’y font entendre de toutes parts. On dirait que leit. 
‚temps déplorables:des Blanes et des noirs, des Guelfes ct‚des Gibelins ek; 
‚de toutes nos colères fra ternelles dotvent encore attrister notre malheoreusf # 
“pays L'un crie contre le congri s Bidératif italien-de Tarin, comme dévouê?4 

àun roi ; l'autre en élève jaaqu’au ciel lès fofnrs avantággs. lei op voudrait. id 
le voir blogaé dans. Venise, là on n'en attend aucune sòrte d'útilitë. 
qucs-uns mettent toûte leur espérance dans la ligue italienne, d'autres 
n'y en mettent aucune, et il ne manque pasde gens qui voudraient que“ 
„Rome en fût exclue. Plusiehré demàndent cette ligae poor les penples e6*4 
non pour les princes; d'autres voudratent mettre noted sort dans les maiust $ 
de cesderniets. L’un se lämente de cel qu'une seals providce de Pltalie a! 
combattu, l'aatre proure la fansseté.de GEftoacousatien. Celui-ci se déchaîne, 
contre la trahison des chefs militaires; l'aatne sigoâle, senjoment leur igaor 
rance. ER et dt 

Beaucoup désirent ardemment une grande diète nationale au Capitole z 
les autres sous les ailes du grand lion de Saint-Marc, ceux-ci dans la sallé"à 
de Carignan ou dans la patrie de Dante el de Machiavel, L'an voit dán 
monarchie savoyartde, accrue de la Lombardie et de Venise, le rempart de’. 

_PItatie, l'autre veut que ces provinces aient le libre ehoix detenr gouver=' 
nement. Célúi-ei attend tout de l'épée de Cavaignac, celui-là se détre de la ; 
médiation étrangère, un troisième veat que be trdité anglo-frangais "à peiney: 
rendu poblic, on coure sondaîn au:champ de bataìlle, ua quatriëme abaar 
donneà d'autres temps Île salut de la patrie, ; Ed 
Abi Laerva Italia,di dolore ostello oi es 
Nave senza nocchier in gran tempesta (1). 
ee re pegolametjon suivante circule imprimée dâns la-Lom-, 
: bardie : 







ee eter EEM EER Beren ain 
JENSFRUGYIONS AUX. LONRAR . 
« Tenex-vogs prêtsà frapper le grand coup; inqnidtez sans besse l'ennemiag 
ne luïlaissez ni paix ni trève, épiez ses mouvements, prenez-le á I'impro- 
visle, égorgez-le sans merci, surtout les officiers. Refuser Vimpôt, menacer”: 
;et tuer comme traître à la patrie quicongue achètera les fonds aux enchëf 
res; le gouvernement italien n'appronverà pasces achats, Ne rien asef° 
d'altemand. Les riches euz-tmêmes s'habilterbnt simplement en:étofEes fait 
tes à l'intérieur ; les femmes prendront le deuil, Quieonque aura de beast 
häbits sera traité comme Autrichien. Mettte des iiseriptions sar les ieu 
des villes et des villages, des, affiches aux pontos ‚des dgliges:tt Aans leg 
sr ieapreptdke,‘eppeler song 
cesge. aux armes E’engúmi. Berg zaine, coptraint de disseminer ses forggl 
" dans Fes villés,où l'on pourra Vattaquer avec avantage et en temps opportüfie, 
__» Le peuple devra se réunir tous les soirs dans les églises ct prier Dieg de 
nous dAivrer de nos malheurs:.préparer les fanlx , les fourches, les hachesy 
Tes coutcauz et toute espèce d'a: mes, faire saüter des potdrières, mettre IS, 
feu aux Easernes ; pàr des actes terribles ct ircegsaats, bien convaincre l'èn- 
nemi que notre sol le dévorera s’il ne nous détrait pes tous; enfin; se raph 
peler qac les Autrichiens ne sont que les vils instruments du despolisme.n 
des sicaires vendus à Radetzki yet campagnie, et qu’en opprimant l'Italie-p; 
ils fratricident dans leur pays, où l’ou se bat pour la même cáuse. En uit 
mot, c'est l'ceuvre sainte que d'eztirper de la terre de.parcils monsties.» ; 
—Á Lucques une grande démanstratian populaire s'est faite aux, 
‘eria? Vive Guerragzil vice Montanelli | vive.la eonstitntion ite 
‘lienne! Le journal la Reforme, qui avait êpergiquement second% 
le mouvement libéral au début, ‚mais qui 8’était arrêté en ches 
min, et s'était vivement, pronones eontre l'insurrection de ij 
vourne a eu ses presses brisées. n nd 
== 1’ Avenire, cité par le Constitutionnel subalgin, dorus 
‘sous la date d' Alexandrie, 19 octobre, l'importante nouvelle sui 
vante qui méritegraadement confirmation : EN: 
‘« Nous recevons en ce moment par. voie extraordinaire la nouvelle d’ef 
sonlèverpent complet à Milan dans Ja journée d'hier. Radetzky avait 
‘fait miner quelqucs-uus des plus beáux palais. Il, se disposait à en 
autant pour le Dôme. Le peuple, à cette vut, entre en farte et il erie dó 
les travailleurs et les soldats qui. voùlaient les défendre, Il ep! fait url 
rible massacre. En-un instant, toutela'villé èst cn armes. Letoesiti se y 
La confusign est indicible, Dieu: profége la eatise de-la liberté italieune $ 
la rescousse! On peut oppfimer les peuples, les tuer,jamaîs!n — … … 4 
— Notre correspondance),’dit |’ Ami dela Religion, ots: apd 
prend qüe Rome continue à joúir du plus grand. óhlige. ‘Cefleg 
dantan a eu le13 aotobre ‘une légère alerte : à midi lord el 
été donné dé.renforcer les postes de la garde nátiónáfe, Les 


rabiniers ont êté consignós. La police avait découvert le: pr 


ETIRNS,. 


‚rée, Des écrits et des drapeanx aväient &t8'M&ten 
‘quartjer des Monti, Une róunion donhposét'én grande pa 
d’êtrangers siciliens, livourniens, êtc., aVaiteu lieu à Ta : 
vicalla, Mais ce ‘dóploiement de force a fait tout rentre 
Tordre. La tranquìlf ité publique n'apas té troubléé un 
instant. Le chef du complot a été arrêté pendant la nuít. 
_— Le dernier paquebot de Sicile nous apporte la prom 
„tion de plusieurs dècrets du parlement de Palerme ;, nous # 
 emprassans fe faire connaître Jes. pringipales dispositiong 
'déerets qui: doivent intéresser gotra commerce. Tout 
‘douane, gt,autre est suspendu. peur | importation, da 
‘êtrangèrg, at du salpêtre,.Le droit d'imporsatian 
btranger, qui était de.dix dueats le quintal saug 
‚ nppelitaine est réduit à un .ducat ; vo he 1 
dee 












naam aa lieu de,deux ducats ; boeuf; deux due ste 
vaax et jumenis, neuf ducats, Le droit.de navigation pour g 
naviges chargès de charbon est de dix grains partonnean av sj 


de quarante. L'impôt sur lés blés étrangers est réduit 
sikièroe, Get imapât ost.antièramentaboli ppur.lexportathanf 


are 


des douleurs. 


rive granitér tetapête. 


Narird’sâng plilote-dií 


encore de 20 paur cônt environ inférieurs à ceùx da lan passé, | car zi le ‘oommuwtente. alaese: tes prófossioas of les tráite dilfsremment, ce 
et de 10 ponr cent et plus au-dessous de tous les cours connus. | qwil faudra.qu'il fasse peur avoir des arts, il existera ane inégalité de trai- 
‘Les demandes de Paris sont encore insignifiantes ; mais les arie aen beni ve jin ba m'esk pas celle dont il wagitiei, Jà 

à de! à e. SM. 5’ ite | Etats-Uniset lAngleterre ont donné dès comtaissi TL Bee aenema berbers A 
ek dachesse de Kent, à Frogmore; SM. s'est rendue ensuite à aken ken dert he des comtnissions, ou fait Tel labonreur peut. être robûsteet intelligent, tel aatre ‘he l'ëstpas, 
indsor, où elle a pris congé de la reine et du prince Albert. ahead Dep on ainsi du fargeron, du tisserand, ets. Les payer. inégalement serait les ex- 

— Les lords de Ia irésorerie viennent de décider qu'ancune | …__{ poser à posséder inágatement. IL fant donc les traiter d'une manière égale, 
vaeature nouvelle qui intervierdra dans le département ne sera Á EL, pour éviter ou la paresse ou l'économie, les récompenar en leur donnant 
remplie avant qu’ unè enquête spéciale.n'ait été faite pour juger | pour salaire la vie commune. Quoi qu’il en soit, cela qui fera bien. ou mal, 
Sil n'ya paslieu de supprimer les fonetious anxquelles il s'agi-: peuou beadcoup, sera traité comme les autees; "Ba récompense sera ou la 
rait de pourvoir. ne prospérité générale, ou \'honnenr, Je ne veux pas faire perdre le temps & 
Stetond-lwiteunatd Irlande na vöster aque quelques jours | mes epa et Kri sans fournir les preuves qui aböndent dana les- 

en Angleterre. Il retournera à son posteapròs avoir recu tes prit de tout le monde, que ces ouvriers, mus par la prospérité générale ou 
insignes de Por dede ta Turreiidee: Pp apess ee se sier etri pas. Vous ligures-vousùän meécanicien à qui 
€, aen A0 on dira :.Eravaille, mon ami, deux, trois heures de plus par jour, et dans 

Le baron de-Racune, envoyóextraordinairedu roi de Prus- dix ou vingt ans, la société Trangaise-sera plus El 0 —de ne ‘prétends 
#86, est arrivé samedi à Londres. pas qu’il soit insensible & ce résultat, mais. je doute qu'il travaille ces deux 
: == Le jary de Clonmel a prononcé un verdict de calpabilité heures de plus. Si, au contraire, son maftne bui dit : Cette pièce de machine 
contre Meagher, accusé de haute trahison, Fa étéunanime poor 0sIC \ é quae tu exécutais en dix jours, et. que je te:payaìs cinq franes par jour, ce qui 
Ae'recommander à la clémence de la couronne. aurdeesous, Gelui-oì » d'onvries a voula ze faire maltre: il.rctombe à Pétat | te rapportait cinquante francs, je te la donne à exéenter à la tâche , tu la 
Ù les journaux. irlandais annoncent: que Billon, l'un des | ndr sie pods. peins. Dans le système où la soeiëté | feras eu tel lemps qne tu voudras,. el, je te.la paierai de même cinguante 
dolefs du dernier mouvement insurreotionnel, est- heurensement| %° 25e de hemme, «le classera les individas ; elle leur dira, après ins- | francs: si son maêtre.lui.dit cela, il l'ezécutera en siz, sept au huit jours, 
arrivé Etats-Unis an he $ pection des bras et duerâne; boi, tu seras laboureur ; toi» tisserand ; toi, | p -urgagaer huit, septou six francs. Ob! alors, il ne ménagera,ni ses bras, 
1ve aux Ktats- ee EE ; Loi ef derge } toi, géomêtre; tot, avant; toi, peintre ou poète; toi, Archi- | ni son temps, ni.ses nuits; et il charchera À gagner davaatage,söit. pour lui, 

— Les arrivages € e grains Strangers à ondres sont. toujours, mède, Newton , Descartes , Racine-ou Bossuet ! Elle donnera la charrge, le { soit pour ses en fants. S!il en était autrement, le travail à la tâche n'anrait 

vonsidérables; mais à eause du faabie approvisionnement en blé | marteau, la lime, la navette, la plume , te télescope ,lè pinceau, l'épée, ‘pas été inyeutés Eed : 

‚du pays, les prix se sont très-bien soutenus au marché: de “ce | comme une place, eonime un bureau de:tabac , eamme une perception! 
… Jour: La dendande pour les blós étrangers était mômetrössfermie | _ Oupoint de professions diversés, point de rangs, et. alors point d'’artg, 
be ta ‚| mes pâtres, toujours mes pâlres: ou, si l'on veut deg professions diverses et 


‚Ax prix da marché de lundi dernier. rb gra perte eee nge ergen 
WEE e les d . des arts ant des. distinetions, de ‘lä-richesse, du génie enfin, de par les 
rr On assnre que lès Eron grandes com pagnies des chemins de autorités que ta loi aura instituées; Toût desi est. forcé, tout ceci se Lient- 


fer du Nord-Ouest, du Sud=Ouestet de I'Ônest (Great Western), bss 
Vont se fondre en uae selE5i 45 77e et ede Ef par une chafgeindissoluble. __  _… … HE 
EE er tE ’ ‚ Ilyaune dernière conséquence du comman)stne moins iaévitable, mais 
qui manque à la parfaite harmonie du. système, et qui, sion ne l'ájoute 
pas, prouve qu'on se défie du système laicmême. C'est la suppression de la 
famille. 5 er en 
. Oh! sans doute, on peut supposer atnambse de ces tables communes la | 
table desenfauts, aussi bien que gelles des. pères et des mères;on peut 
en abrogeant le tien et le mien, pour-des qhoses matérielles, le conserver 
paur les choses morales. On peut,en ayant safemme, avoir ses enfants, 
qti’on recorineît, qu'on aime,qu’op suit dansla vie.ASparte,il y avait la table 
commune pour les guerriecs. La propriété vestait, avec la femme ct les en- 
fants, an dogis. La femme veillait sgr les enfants ct. sar les jlotes qui tra- ° 
„vaillaient à Îa terre en esclaves. Et, vers la fin de cette société, qui n'est du 
reste qu'à moitié contre-nature, à l'époque desa décadence, les femmes 
avaient toute la propriété et des murs Affreuses. Les hommes n'avaient | former, … : en Sr, Tee 
pas cessé de se livrer à des habitudes infâmes: ils n'étsient.que braves. _ |: Le dénouement ezalté qui.fait braver la mort , on V'obtient d'an enthou- 
J'admets done que les enfants pânrront appartenir au père et àla mère, f siasme momentané „ habilemenkesité.: Mais cettaapplication constante Á 
qui lesiront visiter àla table commune, Mais, de grâce, ne sentex-voas | ine tâche obseure y. qu’on appelle le travail, ne s'okient que ‚par la pers- 


pas àquel suppliee de Tantale votre.crgelle ingonséquence aura exposé | peative du bien-être. Sans doute ce travail :gpigijtre. re. gole. 
oa Balhanrenk parents? Quel est le plus graad enbat du désir de pes- api pent. condnire. gogl 


uefois à la gloire „s'il stagit.des veclieeshande Aamlen „el eee 
séder, si ce n'est "amour das enfants? Giest surtout pour les enrichir ‚ on groe , KOR. » el c'est, 


du moins.pour les faire vivre un peu mieux , que la plnpart. des pères et 
des. mères travaillent. Vous leur laissez desenfants àaimer, et vons oe 
leur donnez pas la permission de satisfaire ce penchant en travaillant 
pour eux! Quoi ! ils les verront , les serreront sur leur ecour „ et ne pourront 
rien pour leur bien-être! Il faudra dans une. société. de trente millions 
d'ames, qu’ils travaillent à améliorer le sort de trente millions d'individas, 
poar qu'il, en arrive un toente-millionième àdeurs enfants! ‚Ne sera ce. pas 
pasan supplieeaffreux.? Soyez done conséquents, Vons voulez confondre- 
toutes les oxistenees : aonfondes tang les,coeurs, Qa'il a'y ait .plys de rela: 
tions entre le père, Ja mère at les enfants { que les enfants soient à tons; 
qrie le pèreret. la mère ne puissent. plug les reconnaître, etalprs il les atme-. 
ront: tons, sans exception. Ils iront, à gerfaines heures, voir les enfants de, 
la-cemmunauté, comme on va au chenil,ouò la basse-cour, ou au haras, 
„Hegarder. les produits du-domsine ateg-un certain plaisir. ils-pourropt 
J én reconnaftre ea etl qeekja’up ;#4 Gi fera naftre. pe dllusiop d'un 
moment „peut-être auaai arte vagrefdable tentation de prefbrente mais 
on: les habituera à- les oonfondre,t0BS dans le même sentiment; cf alors 
: inconséquence de dönner des. êfrés-à aimer, à qui ne peut rien pour 
| aux, cette incdudéguenct gesera. Pais vous serez contéquent de bien 
des manières, car si la propriété.est gênante, la famille Pest égale- 
ment, et par.la même. raisgp, Une loi absolue vous condamne à voir le 
beau.champ dn voisjn cuvert de fruits; et $î votre.bouphá est brûlante 
de soif, A ne pas y toucher. Mème chose eziste quant à la relation des 
dezes. Une erreur de votre famille voasa uni à une épóüsé insbipportable, et 
téciproguêment. Mais là, tout près de vons, est une féïnme, belle ou non, 
qai’du'moins vous plait, à qut vous plaisez, et vous ne pouvez vous préei- 
piter dans ses bras, qu'elle brûte de-vous ouvrir. Vol une autre propriété, 
bien intoléfabte anssi! Eh bien? âbolissex jusqu’aux derniers vestiges dis 
tien et du mien: Phommie alors, adrais à $ravailler en commun, à jouir en 
commun, à satisfaire sans retenne son. besoin de manger ou de boire à la 
fable commune, pourra se livrer à sa passion avoc la femme qui lui plaira, 
gans s'inquïiêter des conséquenees. La sociöté, chargée d'élever tes enfants 
de tdùs, aux frais de tous; y-pourvoira, et l'homme, ezempt de paavrelé, 
pouvant satisfaire tous ses appótits à la fois, obtiendra la somme de bonheur 
que Ja natare Ini destinait, et qu'une société tyrannique lui a refusée. 
Pour être juste, il fant reconnaître que les adversaires de la propriété 
| n’admettent:pas taas ce dernier degré de communisme ; mais je ne les en 
admire guêre davantage, et je méprise leur inconséquênice: 
J'ai fait effort, comme ona vu; pour traiter sérieusement ce grave sys- 


\ WOUVvaLLDS D'ANGLETERRE: 


Lonnags, 23 Ocroonz, — Samedi. dans. Kapròs-midi, Ia reine | 
1 des Belges, accompagnée.de la baronneide Hulst, a rendu visite 








































DE LA PROPRIÉFÉ, PARM. A. THIEKS. 
LIVRE DEUXIENE, — DU COMMUNISME. 
. CHAPITRÈ-IL De 

(Voir le Jogrnal de La Haye d'hier.) 
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DES CONDITIONS INBVITABLES DU COMMUNISME. - 
Que le cominunisme entraine inévitablement, et sous tous les rapports, 
BUR la vie en commun. 
Mais oa n'est pas tout. Dang la société où l'homme est livré à lui-même, 
il ehoisit sa proteeston, S'il a voulu s'élever trop.-haut „il échoue et retombe 


“Vous niez , dira-t-on, les plus-nobles mobiles, C'est vous, répoadrai-je,. 
qui les employez mal. Je crois, moi, que si vous dites à cet ouvrier; Tra- 
vaille heaneoup, el £ù n'aaras ni plus ni moins de traitement; mais.la. 
France, dans vingt ou trente ans, sera plus riche, cet ouvrier lèvera les 
épaules; car on lui pasle argent, et il faut up.argumeok approprië au sujet. 
Mais si,vong lui dites: Meurs pogr que Îa France.sgit sauvée, il vous écontera 
peut-être, ak si vous aver su, par de, nobles instigútions militaires, élever 
sop. c@ur, y ditelopper le zentiment dele gloire, Ì_maurra à Austerlitz,, à 
Eylau, ou sous les murs.de Paris. C'est que.l’homme est plas parassenz quê 
läche, et que pour chaque genre drefibet il faut desatimulants drfförents. 
Pont lexciter aa travail, il faut laieontrer Vappât du hien-être ; ‚pour 
Vegcjter an dévaûment „il faut lui smontser la gloire, Quoi! l'honneur pour 
deux pu: trois planches.de plas rabotégs dans une journés „pout uge pièce 
de fer mieux limée ! Vous blasphémez !. L'honneur pour d'Assas, Chevert, 
Latour-d’ Auvergne : le zalaire, c'est-à-dire la satisfaction de bien vivre lui 
etses enfants, pour celui-qui a labosieusement- et. habilement travaillé, 
et de plus Pestime, s’il est sage. ct probe, ear il faút aussi, des satisfactions 
morales à eet hannête onxrieg.-Raisonner autrement, ce n'est pas connaî- 
tre la nature humaine, c'est. öat ‘ganfondre, sons prótezte de tout ré- 





SOU NOUVELLES D'EEPAGNE. “4 


… Manrin, 19 Ocrosre. —On eroit dans quelques eeroles qu'i 

Senaêt posaible que le marguis de Mirafluanescanservât pour Fong- 

temps sä position officielle et élevóe de'gouvérneordu palais; 
…Leprince de Capouea, dit=on, regu V'ordre'dé quitter Madrid, 
FLe bruit court que son voyageen Espâgne'n'avait été amené 


$ “Gee par deë initèrêts tofit personnets éttespérance d'obtenir de 
1 lacour quelques subsides, lé prince étant tonjours réduit aux 


k @&pédients ‘pour vivre. …… | : 

£__ La reinea acteptá la démission du marêchal de camp José de 
ribe,inspecteur-général du corps des carabiniers du royaume. 
test remplacé dans-ces fonctions pgr le maréchalde camp’ Luis: 


méro y Millarès. E 
Bn  KOUVELLES DE FRANCE. OS 
Pars; 24 Oeronta. — Hier matin, à neuf heures, partait, de 
la forteresse de Vincennes, un convoi de quarante-cinq pièces 
e canpn, toutes neuves, de 8,12, 1B et 24, montées sur des af- 
fûts également..neufs, accompagnées chacune de son esisson. 
Quatre chevaux, conduits par deux artilleurs, étaient attelés à 
Chaque pidceet: à chaquecaisson, 75 4. Een), 
… Unegdeuble colonne de soldats debt de ligne, les armes char- 
gts,“ Plörâgeait les flancs, ha-tôté etta queue du enuvói. 
Ge convdisfest agtiëinind; au:passtitelért, vers Butäs, a des- 
Benda le faäbukkgSáin t-ARtoine, a passé surdes böttevatds- du : 
À contre jusqu'à Ìa:place-de la Coneorde, d'où il s'est dirigé, par 
4 les Champs-Elysées, l'avenue de Saint-Cloud et da bois de Bou- 
E, lagne sur Suresnes et le Mont- Valérien. 
t Ge fort est ‘armé, à compter d'aujourd’hui, de 100 pièces de 
… “ Les autres fgrtsoùt pegu aussi del'ertillerie. … En 
> L' Ássemblée nationale ayant décidé qu'elte ferait les lois 


ant de plus; mais-Ja masse dn trayail. dont la sociésg vit mes'phtient 
qu'en offrant au- teavailleur la eertitude d'un salaïre matériel. Quand 
homme s'ohstine sur la nature pour lui arracher les matières dont il sè 
haurrit on sp vâtit; ils'obstine pour ges objets mêmes , il faut les lai don- 
her ‚il faut. répornponsr-le travail conformément au but qu'il se pro- 
pose el, pour d'ezcter autant, que. possible, laidonner ni plas nì moins 
gew’ n'aura.prodpit, mais antant. :I fautde plas rapprocher le but de 
ges yeur, et. ponr:cela.lui présenter non le bien,être de. tous, ni mêmé 
kelui de quelqnes-uns, mais le.sien et celui de ses enfants, One qu'ily 
gure justice à en-agir ainsi, il y aura czcitation la plus baute- possible. Qui 
fera beaucoup, aura „beaucoup; qui fera.peu; aura. peu; qui. ne fera 
tien, n'aara rien. Voilà la.justice, la prudenea, Ja raisen. Ge n'eat pas dé-_ 
éruire les.nobles mohiles,:c'est les réserver pour les noples fins auxquelles 
ils sont propras, Le.salpire sera pone. le. travail, la gloire pour les dévoû- : 
ments, oe-pour le gétie. Ger bmtrijvaille toute sa vit pôurdoùtrie lat — 
ét ga famille, pereke bien. Il se dévaue npe fois jnsqu'à'brager la mort, 
rte la gloïre du soldat. Ikfaït une déco ai la gloirg 
el'inventeur. Maìs.à chactn suivant sen muyses.. … a 
„Ainsi, sans salaire. personnel, praportiouué gu $ravail, à sa quantité et á. 
sagjualiké, point de zêle à ce travail. Votre communauté, avec le trai- 
tement général et-communs„moursait. de, faim amant. peu. Ciest tout ax 
plus si la sociétóan;la proprii est‚admmige, où le travail.profite à celui 
uis’y consapne,.à Jui seul, à-ses enfants; c'eab tout gu plas si elle arrivé 
Liemeer di pel à tgus, et sonvent.du, magwais pain. Qu'en scrait-il, 
si ayeuo neJravaillait pour soi, ‚et, al tous ne twawaillaient que pour la 
généralité.? La répartition. fùt-elje difkérente, le résultat scrait le même 
dar, aintiqneje Vai déjà dit, pnsait, par.uo. talopl faetle, à Etablir, que la 
reyersion de la richesse des plas, riches sur. les plus pauvres ne produirait 
pas areangmentation ‘sensiiie pour ces derniers, Rlle.n'gjonterait pas un, 
dentime à la joarnág:de.chacug,, et-elle aurait djinud de moitië, des trois 
uarts peut-âtre, fa.masse de. Ig production. gépérajo, Tons moarraient de 
ins s'est 'unigas bien qu'on lpar aurait Gail en : 
| " CHÁPITRE IN. 
RU COMMUNISME PAR RAPPORT 4 LA LIBERTÁEUMAINE, 
Que le communisme est Iz négation absoluede la-Hiberté humaine. 
Le commuriïëme tue le trävail, dar, enséloignaft le ‘but, il déteoit 
Yardear à latteindre ; il faït plus „il snpprime: bi’ hbdité, EE 
Qüest-ce donc que cette société vele ve dauslaquclle, de peur quê 
Phomine ne se trùmpe , ne s’égare, no rédksii8ë-päs ou ne réussisse trap, ne 
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Srganiques, il vient d'être oare amendement au projet de 
Corfätitution, tendant à fairè déclärer que cês loisserant : 
1. La loi âlectorale; Te 

8. La loi de Ja pr; MARE 
—3. La loi des rpunions efasgocíations; ie 
&. La lóï str les attributions du egnseil d’ Etat; d 
_ &. La-loi sur la composition at les attributions des conseils. 
Eénéraux, des conseils cantonaux, des conseils niunicipsux, et 
4 Je mode de nomination des maires et adjoints; 
4 #6, Lateïsürl'organisation judiciaire; N 
k >». La loi-éfte da responsabilité du président de la Républi- 
& que, des mank: des agents du póuvoir. 
} > Les questiuns de Ïastruction publique, de la liberté d'ensei-. 
Buemneut, de l'organisation de la garde nationale mobile et sé» 
B dentaire, du recrutement de l'armee, seraient röservées à 1’ Ag- 
3 Femblée législafive. en Grenen AE 
B  — Les ipterpellations de M, Framejaqae Bouvet, au sujet de Ja 
Btmangére, ant étóajournéesà jeudi prochain, sur la 
ËBE pour la convenance des: rnambres du ministère, 
tee-qu’ une pension de. K00,000 fr, va dire accor- 
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pee pf ari i ve cet exp ien pénibl de : je | ; 7 5, kre * Edea: 
trol Lonit-Philippe pour pogrrgie aa. aabeistanee et | ae oa india pablemert démoutsce levorasgnanges suivante; 2” | Feste pauvre ou ne derne che oli à frvailler pour a commu. 
de satan. ee Oa il faut Plominetrtväilldnt poor Tui-môme „et: dòs lors propriétaire, | At on le fait nourrir,’ vêlir, bntretenie par ee, dans lägaclle on Ini 


















dssigne sa vocation, on :ledéckate, pirordre, agriealteur, forgeron, tisse=: : 
rand, lettré, mathéaritnaièn; É j guercier, dans laqaelle il est, parsrdilë; ä 
tantôt appelé au joúisatiacks-déliéates; tantôt relégué dans les jousmalder 
vulgaires,à moins que; poar prévenir la diffieulté de ces chassìtkcätlede, 
ne le retienne/dahs fa grossière égalité-du pâtre? qu’est-de ijt Beuwt ao- 
ciëté? Ah!je valt vous te dite: c'est unerache ou une foùtaifisten” — 
u hoster vends "Ées eimaur qui vivent en oanhnks 
et qui présttitblittoates les-apparenees de la sociëté hüntaine. Voyen te 
allen, par epe èlfes tfavaittent avec nie atd vereer 
ent sar les arbiter du -voisinsge, ne se trompertjarizis dar ieu choir, 
E reviengept Bret léùr petite pestsine de sucs en uiers valiee des 
fleurs; Rentrigslans ha rache “elle 9 travaillektt, on-kfekitebtes inlailli. 


aa il le faut travaillant pour la commundaté, qui se chargera de lui, et 
lui éparguera les chances:du travail libre, … 
Dès lors la communadté à tous les degrés s’onsoit-ingvitablement. 

Ú faut te travail en cortirnen-pour prévenir la paresse, la jouissange en 
eoïmmurt pobir prévente V'éconornie; a venta Sn ef) 
__1faùt'encore où une égalité grossière, on, si V'onsadmet:la eiviliaatsen, 
des professiërs diverses , des ‘lors des déclaratioùs d'aptitudes, faites par 
la communiautéelle-même, et ‘des traiteinbts .inégaux pour.consenymer 
des produits inégaux 4 il fast, en ua.mots-ond'égalité dans Ja barbarie , ou 
Pingel dens a civilisation, mais l'inégalité par décisiande l'autorité. 

uDrgue, a ke En ok 
d Et enfin, sid'on veilt être parfaitènient conséquent, ij faut avec P'im- 


pagnèrdequelgtes ppêtreh ; est allé visi- | 

p Suïiss-Antaine, la. place où son glorieux 
bk ziortel; Ce pieux' pêlèrinage a pro- 
EA: rep a popnlaiot-ouselère, quise 
Ki ide ee pdêteur ; las parolés affêctneuses ‘du 
Bsbtat ontroerd an cho dansten fis eébars ot laisse an aca 

jr qui ne s effacera point, ©” 

___ _vmba. Reforme publie Ja correspondancede M, Raspail, le | 
_ Prisoräfier ge Vincennes, avec le juge chargé de Finstruotionde j 
berk bpeweit que.M Raspail avait demandó très sérieu- 




















pères à les. connaître ; et lesdispdnsèr Pépâusestizes., ce qui'fera césser la 

rânniedesuniong malassootiës. ……: 7720 OU, Cte td 
… “Toutes ces voriséguenoes &e tieunerif indissolahlensent,,.et lune de ces 
istitätions conduite l'autre, Ou-toptedtpropre „au.sien 4 alors.rien, „nule 


temen: GENE iagondeisit tous les jours sons escorte à 1’ Aasemr É san fina. “anite de Fahol:ti bles, ne él ettent} dais Plje dans te dintadeijer de: lear cellule 
Plde natingeld, et avait envoyé a'réclamation à M. Bertrand, | Prise me pas rt hereentiede ij aimer, rlr mees onpas Ies are lag eee onp me venta moore 


\ ge dins edi de pagi rát cratf, où fit semblant, de ‘eroîre f 
ML il s'agissait d'une et ede liberté provisoire, ét ren voya 
Es Rásparl à se pourvoir dat 


aúnitle qüeltes lancentéitite dans lútr, oirdanrdehsónde,cornmP cous 
Ens Diveindasent parlait,’ pons alles\y aide ane mourél ' je clone) 


AF dätia Ies formes légales, Muis lêtiogveÂi ri erdee sisdnnriewwer, dl wiene of diligent tie parès- 


ösentant de la Seîtié:s'bst chargè dede dósabaser, et lui a 
















à : spits hehe fdg dre; mi atis hai eetijpgkjles Fout est: bien, tôat est ce° 
ne lettre où il fait toutes réserves coûtre le refus d'obtem- | pair ; ni la femme „ni tes enfants; toat en commun , le travail.et la jouis- pre ginds rten iestnat. geh geurend par un 
EShà saráclomatiat, annongant qu’il-fera valoir aes $ûserves | ‘ence, L'hommé. aivei vivra cominpBeitroupeau de. bigbes et decerfs qui | as rinus 6 instinct: Votre etna naifädawer vous cequfelle sérait ? 

Wins et lieu. Ee ei Ee vier vol Gd ou eonamic cette'tPouper de “ehiens-qai’habitent les de piet väbeilles, Er hioenme zelrgue” te derbi Te Îhite, saven-vous: 
Sef ab ri E en de: hags-de Constapkinpple.- … con, 3 oe enn te di serkit’? U aditial, descend ua fbg We lahimal, Pesclave de lin 

dn ia Gap dij hartige les twais quarts | 4 verze hamanité.bat uwe ie. faite obieetións «elle Afprnit le travail, segt gert? U aatieial, de rt hd ina, 1 in 

Cause Bor els Ee 1ers san, St are ida AUCUNE | ja liberté, la famille. ed OP En an mót, la liberté manqgerait; GeWUBEFA consiste à pouveir se trom- 
AME Ne araêt, on prévoit que les ARMS takcerant pas ‚H mi Fegnfninen huiètegnent peuk oes tbon rapports Ee per, à, avoir souffrir. Errcur é8- wii Bayltrapee et jeuissance, telle est- 
8 * ’ en . anne 2 bidet CHAPITRE IL 7 E [ lame! umaige ! OE . H p 


ec eG GOO PR AÀPPORT AD TRAVAN. 


ge Que le communisme cteinhtouteurdeurgnurletracal. 
‚ Hèst:bfen: éviddné «u'du-wonlantsempêther la:.propriété, -ctest-ärdire 


‚gite dais Pai €€ lahaeni yfbüipeandeutegaizis sans les vives émotións® 


pr 5 


a digponvenir que Vémigration a ez considérable 
sóit poùs x „ ges derniers teraps, parmt la: Mass ouvrière, ne 


L'abeille'ne ze traúnpe pals: elle:gd Bän:urhúste dun antre arbuste, s’a- 
lque chose dans cette raretö de bras, Quant ala N 


teprise ‘di IR aon nrs eretitel in Oe Neef roprês-à stre natpce } dnfekante keld sarieheptournant súr elle-mêniej… 
ì Matière ngen vail, elle tient essenitiellement au bas prix de la geraeende pri it pewy-Pautte-beautoups il ne faut pas d'indgalité dans |. Ihisnt compas de ses petites pattes, celie machine: infaillible ne se trompe: 


ee. Ces.prix, quoi qu ils se soient relavós de 10 
4 epuis NE Lorie ile des Ardeise sont 


8 salaibes: Ho 'coniprendgMë torsie Jeparledégulitë ou’ dinégalitá-de:| pas:plas ue eelleido, Vaggdâhsóu „paper qúe con Vancanson, c'est Dien lai- 
dalaice, j'entends parler d'égalité-ou d'inégalité dans la’ evâme' professiott; -' même. Lhomme est tout autre: sa ruche , c'est Athònes, Rogie „Florence 


L'homme tel-que la naturol’a fait, et non tel que le venlent fairé les so- 
phistes, a besoin d'avoir son champ, dans son champ sa demearc, dans'sa 
demeure sa famille. Lorsque; de l'enfance ila passéà la jeunesse, ct qhe 


s, Paris: Ees nhouverments qu”il est obligé de se donner sont 
“Al a'e gas À courir d'un arbuste à ug autre arbuste, pres- 
1Ì lui faut juger. les rapports les 


Vehise, Londre 
bien différents! 
ue sans aucune ehance de méprise. 


tine vastes et les plus comnpliquës; il lut faut créer par les arts -les plas son être est achevé, il épouse la femme qu'il. a choisie, ou que ses pa- d 
raffinés les aliments dont il ge nourrit ;il lui faut amener de toutes les | rents ont choisie pour lui. Il en obtient des enfants, Il travaille pour elle et 
parties du monde les produits les plus divers, ne pas s'abuser sur leur va- | pour eux. ÍÌ aime à parcr cette coipagne, objet de son amour 5 il #appli- 

des conditions avantageuses. Pour aller | que à bien élever les enfants qwelielass donnés, à les diriger vers telle 


lege, les faire arriver à propos et à 
vil ait appris à étudier le marche des astres, 
des vents, des saisons; qu'il les défende en route avec le génie des 
Ruyter, des Jean Bart, des Nelson. Dans toutes cos opérations, il peut 
deviner juste ou non. S'il ne poavuit pas se tromper, s’il voyait la ve- 
rité, nécessaïrement, infailliblement, d'un seul regard de son esprit, il ne 
serait pas libre. Il serait ou cette'abeille, qui, linitée à de petits actes 
qu'elle accomplit sans erreur, Est une machine vivante ‚ gouvernée par ces 
resorts infaitlibles de la nature-animée qa’on appelle instincts ; il serait 
cette mouche laboriease ‚ oa Dien, Dieu lui-même, tel que nous nous effor- 
gons de le cortcevoir, lequel, eri présence de la vérité éternelle, la voit sans 
intermédiaire et sans iuterruption ; car'il est: cette: vérilé- même, Ou ma- 
chine, ou Dieu , tel serait l’être qui-ue ‘se; tronsperait pas. L'lomme peut 
done saisir te vrai ou ne le pas saisir, et eest l-oe guù eonstitue sa liberté : 
it y arrive par Pattention soutenue ‚par le travaibentin. 

‘C'est lä son esprit, mai ces n'cbt pas encore son Ame toutentière. Il lui 
faut plus que cette pereeption. des’ ohjets qui consiste à les discer- 
ner bien ou mâl, promptérdent ou tentenrent, sûrement owinezactement ; 
iFloifaut des: fmpelsions. St da voe des choses le laissait indifférent, il 
serait curienx peut-être, mais inactif, Pour qu'il agisse, il lui faut.des mo- 
tifs d'agie. Poar-qe'il s'äpproëhe ou s'éloigne des choses, il faut qu’elles 'af- 
fectent ‘fortementsiPfaut qü’eltes lui causent ou beaucoup de bien ou 
beaucoup deaf: e'est làson sttraction à luika dane, en étant attiréeautour - 
dela tere, Bt tbe Gtitour du solril, vnt-leurs motifs dénués de sentiment. 
L’hemmê, âttiré-vers tel ou tet objet, porté à tel acte ou à tel autre, à son at- 
tráttióre $ &èsl le plaisië- outa doulear. S'il ne les-éprouvait pas, il serait 
cette’ terre, qui, bien qae plas grosse que luiun” nombre infini de 
fois, n'oût pas fa dignîté morale quit vegaît de cette qualité d'être sentant 
‘et pensant. Pour se mouvoir douc, il-feut qu'il soit attiré ou éloigné, 
qu'il jouisse ou souffèe, suivant qu'il #réussi ou échoué dans ses actes. 
il peut se tromper, il peut souffrie: voilà tá double liberté de son are. Tou- 
jours discerner le wai, toujours éprouverune même sensation, fût-ellv 
douce, ce seräit ne pas: discerner, ne pas setitir; ce serait, en descèn- 
dant bien bas, devenir abeîlle, polype, végétal, pierre, et en allant plus bas 
encore, aboutirau néant;eu bieti, en remontant jusqu'à linfini, arriver 
à Dieu, tel qne nous essayons de le comprendre.' Ainsi, pouvoir se tromper, 


ou telle'profession, à leur préparer, dans une carrii rc plus háute, des ri- 
chesses et des honneurs. Lorsqu”il a atteint ee but, qu'il est vieux, que la 
vie n'a plus de joie, que l’äinour est ùne ardeur: éteinte, que les succès 
ne lui paraissent plus qu'une déteption. de la terre, il renaît dans ses cn- 
fants. Ces goûts, qu’il n'a plus pour lui-même, il lesa pour eux. Il est heu- 
reux quand ils aiment, quand ils réussissent. Jeune et fort ila protégé leur 
enfance, vieuz et infirme il est.protégé par eux dans sa décrépitude, Il meurt 
enfin après avoir été enfant, adolescent, homme mûr, vieillard, après avoir 
requ de ses fils les services qü’il leur a rendus, toujours aimant, toujours 
aimé, et accompagné jusqu'aux portes de la mort par les êtres auzquels il 
donna la vie, Les générations huinaines se suiverit ainsi en se tenant par 
la main, depuis ce premier homme que les: Ectitures appellent Adam, 
jasqu’à'ces derniers descendánts, qui périront on ne sait de quelle moet, 
avec la planète qui nous porté à travers les champs de linfini, 

Voilà, me dira-t-on, l’idéal dela famille. Mais cet homme a choisi cette 
femme sóus l'inflaence d'un goût ‘passager. Il acesst de l'aimer, ou il a 
cessé d'en être aimé, U l'a trömpée, et ila fini par en êtrettompé lui-même. 
Câtte société conjugale est devenue une tyrannie, Ges enfants, il les a négli- 
gés, on bien, père ezeellent, après les avoir comblés:de sotas, il n’a trouvé 
auprès P'euz qu'ingrátitude et abanden. 5 ne 

Je connais ces diatribes, ma sonneurs sont eenx que ecs-dé- 
faillances accidentettes des choies töurnent contre les cliosex eblus-mêmos. | 
Toat à Phoure, j'expligterai ceët döfbiltanees, Prouvons qud eet idéal que 
j'ai tracé reste vrai, à travers toules Ies” vicissitudes de la famiflé-humarue. 

Parmi les animaux le père ne connaît jamais. les êtres issus de lui, La 
mère, quand elle a fini de les aldaiter, bu, dáns les espèces qui ne:sont pas 
mammifères, quand elle leura énseignéà vivre senls, les abandenne, ne 
veut plus n‚ême les voir,et les chasse d'auprès d’elle comme importuns. 
L’éducation a consisté à les eonduire jusqu'à l'âge où ils petvent se 
nóurrir et se défendre. C'est un mois, deux mois; un an peut-être pour 
ceux dónt la vie estla phis longue. Après ils sont voaés au communis 
me, Le père, la mère, kes ‘rejetpns vivent saps se connaître, sans se 
distinguer, dans une promiscaité pour laquelle la nature ne montre chez 
euz aucune répugnance.- elle est la famille chez les animauz. Il est vrai 
qu'ils n'ont pas de soùcis, pas de gêne, pas d'obligation de se soigner 


Jes chercher, il faut qu 








































































is: faites rat 


pouvoir souffrir, mais pouvoir le- contraire aussi, voilà la liberté, voilá ce | quand ils ne s'aiment plus, pas d’adultère à se reprocher, pas de négli- 
qui place I'hontme ‘au-dessus de Fanimal gouverné par les instincts, mais | genees paternelles, pas d’ingratitudes filiales à déplorer, qu’ils ne sont ni 
au-dessous de terde quis'ous nous effortgons- de concevoir, en lui retran- | mauvais époux, nt mauvais pères ‚ ni manvais fils. Est-ce un- pareil état 
chent toates les imperfections de notre nature bornée, et que nous appe- | d'innoeence , de liberté ‚ de bonheur, ‘qu'on souhaite pour \'espèce hamai-. | 
tons Bien, «7 Er Er ’ ne ? Cette innocence , cètte liberté , ce bonheur sont ceux de la brute: Le | 
r Ksuië vabfidie'de Pomme, ame obtase ou clairroyante , senitant profon-| but qui a réuni le père et la mère une fois atteint , ce qui pour le on 
et ba fae 


d'un instant , et póur lá mèrede'quelues mois, ils se séparent , 
miHe est dissoute. Elle à diré le temps nécessaire à \'éducation de espèce; 
Mais V'éducatión de lthommet est de tonte la vie. Get être si fort destiné. 


dériënt Ja'pieint òu le plaisir, Bambeau que Dieu plaga en nous pour nous 
inciter ét housconduire ; ame libre ; faut-il donc vous éteitrâre comme une 
flainme importune qat nóùs fatigue ektiëus dôvore! Quoi! vor voulez done |. 
souffler sar elle, puisque vous-vonlez #öäs Ôtereette liberté , dl'zioas faire | à durer plas qaé la plupart ‘des autres animaux. destinë à être Newton. 
descendre à P'état d'abeille ou. de fbúri! quait'de pear qubje ne mie | Racine, Voltaire ou Napoléon, quand son allaitement est fini, sait à 
tfompe , que je n’échoùé dans me coatbinaisong , que je ne sois ee que vous | peine marcher , se laisscrait renverser ‘par an chien , écraser par un 
appelez riche ou paavre, que je ‘ne souftre le'froid , la faim, la misère, | cheval , si vous te livriez u lui-même, ct quand il peut manger, mar- 
vóûs allés aenfermer dans une rache, me tracer ma tâche, me nourrir, | cher, éviter les obstaclesdangereur , ne saurait pas vivre'au milieu de 
nie vêtir à vottd góût , ‘mestrer ma force, sot appétit, mon génie, me | cette soeiëté où tout s'achtte, où l'on né trouve pas à subsister dans les 

raes comtrie Fès aûirnaaz trouvent à bouter dens les champs. -[l faut que 


u 


plaeer îeîi où”l, ‘m'assigner telle étüde où telle autre! Et, lorsque vous 
craignez que je ne me trompe; et que, ‘pour ‘éviter co danger, vaûs pré- | le père et la mère gagnent sa vie pour lat, Puis, c'est un être pensant, 
tendez dééider de tout:potir moi, vous nie craigunex pas, lógislateur infatué, | il faut développer son intelligence; il faut la oultiver, Pélever, la. mettre f 


au nivcau de sa profession, de’ sa nätion, de son siècle. Montcz en- 
core pfushauty et sic’est le fils de cés grandes: familles qui sont P'hon- 
neur de fgur pays, si cést le fils des Scipioris &Rome , le. fils des Annibal. 


de vous tromper vonsAnême, en-m'assignant ainst mon rôle, en dötermi- 
nànt-mes besoins; en vous ckargeaat- d*y satisfaire! Vous vous êtes grossiè- 
rement abaséauù miften de H'iniieasité de la création, vous m'avez: peis 


…páur ce que je n'étigpas, vous m'avér prie pour le castor qui eónstruit, | däris Ta jalduse Carthage, s'ik doit soútenir un jour léelat de son nom, | 
pour le-cltevat gesis ouetle:De pcùr gut je ste temabe, vous m'aver rabaissé; | la-gloite de sa patrie, il faut lui inculquer des-vertns dsóréditatres, los-no- | 
de peut tut je-nent'égareé, vous m'aven fäit esclave; de peur que je ne soat- | bles passidns de sa race; et alorë foûte uri ‘vie de bóns'èr hêroïques exem- 

ples n'estfpas de trop. Si c'est le fils de Jean; Bart, faut le mettre en.mer. 


re, vous m'avez Ôté fa vie, car‚en sap 
avez supprimé ma vie elle-mêtne,- -: to, 
La vicille, l'éterncile société que la nateré a faite , traite l'homme aus 
trement, Fravaille , lui dit-etle , travailte tant que tù voudras , tast que tu 
pónrras, comte tu sauras, bien ou mal, avec ou sans intelligence, avec les 
anoyensque tu 'astegus àta naissance. Ge qúe tu gagneras sera peut’ toi. 
Ta es viens , travaille encore , cat ce que tu gagneras sera pour tes'elt- } 
faints. — Lia société , outre qo’elle-dit4thomme + travaille, teavátlle'sans 
mesure, lut laisse-de ‘plus le choir de Part dans: Teqaet il s'etereeras Il 
suit son instinct Stil'se trompe , il sera obligé dé hanger et de descendve. 
Mais , en s'essayärit ;: àl finira par trouver, ct , titel fiis-sa voie trouvée , ik 
la parcourra‘eómtnië ‘Paigle -traversé les airs. Voi éh mauvais médecin’, | 
qui était sans- ke savoir un grand architecte z il de'ravise, et constrait ta 
colonnade du- Lauvre, Voicì an‘tmédioere architeete qaî s'apergoit qu'il | 
tevient àsa vocation ; ek päigne la bataille d'Hé- 
liöpolis. Chacun’ ainsi 'travâille’, travaille ardëmiient librement , gui- 
vant son aptitude partieulière; Be père: ‘quî est devenn riche; fait ses en- 
fantsriches, et les place au-dessus de lui, Ces enfants prêtent les capitaux 
eréés par leur père à d'autres quì ont besoïn de travailler, en tirent un re- 
venu, paient avéc: el fdvenu -les- produits: jes plas recherchés de l’in- 
dustrie set, élevés ‘par. bätravail, salaricnk le'travail. à leur tour. S’ils 
sont digues de lear père, ils regtent où il kes mit : ils montent même plus 


primant les accidents dé ma vie, vous 
ven : Coe F à côté de són père, et st, út? four de bataille „-il-paraît ému 3 Vattacher.au: 
 mât du vaisseau que commande t'hérdique rafìn, Croyez- vous quépbur ûn: 
tel objet la famitte puisse darertróp lorig-tem pst AE 

Ee er Sr (La euite proe 


hainement, jk 





KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG, 
à ‚Vrijdag 27 October, Doorloöpend abonnement zonder nummer. 
Este et Op hoogst vereerend verlangen. … 


EASY JOAN WOUTEBSL, 
“_doama in vijf bedrijven „ doar den Heer H.J. Schimmel. Veesierd met 
Ee Cad hiertoe:veesgardigde costumes. deed 


était-né pour les atmés : 5} 
De aanvang ten half zeven uren. 

Verwacht Dingedag 31 Oetoher.…DE SCHOTSGHE LANDJONKER AAN-HET 

HOE VAN KAREL II, blijspel ia: vijf bedrijven van Alex Dumas. Ptn 


THEATRE-ROKAL-FRARCAIS DE LA HATE. 











hant encove; sinon, ils. zetombens,. redeviennent pauvres, et on les voit ‘ Samedi 28 Octobre 1848, — (Représentation n°60.) 
mnendier à Inporte. des palais. où fut nouerie leur enfance. Comme le tra- Eomkek ennn Ens 
vail de leur ping Cat. réo nsé en eus, leur oigivité est, punie en eux ct ‚La geconde représentation de : aid En 
dans Îëur postépilë. Al nait de la mille,cautrastes morauz, il naît cehte suite EET ATTIT- ADA ns 
d'aceidents qo'oht Wigalle. le.spectacle-da, monde. On voit. sur la soie un. : GEIL 8E ĳ ‘ )y At : de: 
pauvre ouvrier né suerdappaille; on voit sar Ja paille un grand seigneur né ee ge 


ì, simple. serviteur, travailla, servit dansla 


surla soiz. On voit:celurqn 

maison d'un enfant „opulent, teeteur aujourd’bui de cet, enfant autre- 
foia dédaigneux, maintendnt homilié, mais. relevé par celui qu'il dédai- 
Qg voit un aventurier sans Soptuoe, revenir.avée leg trésors de l'In- 


_LUNION. PUTRECHT, 


grand-opéra en quatre actes et sept tableaux „.arrangé pour la scène fran- 


na. k É 
5 prodiguant ses ” bienfaits „antonr de luis et immédiatement: après gaïse par M. Auguste Glavarcau , musique de. M. Carl Eckert. Orné de 
ses hêritiers dispersés: eh. dû „da nécessaire. On voit non-seule- | _ trois décorations nouvelles; composées et peintes.par MB. J. van Hove. 


inent les accidents de la-riehasse, mais ceux aussi de la puissance, cak la | 
fortune.capricieuse se jone aver toutes choses, avec les trésors comme gvee | 
les couronnes. On voit.le soldat devenu souvcrain, dean Sforce, due de. 
Milan, et ses- petits-ls empoisonnés par zù,tgrag; ua, officier dartille- | — — 
rie, maitre,du monde, puis privé d'air et 'óspace dans uge „De, les |. 
membeeg.de sa famille dinpessês quelquefois condagnés. à Kindigeg- | 
ce: des princes bérititiers, d'ane. langue suite de rois, proseriks, Maitres 
d'écale, puis. rois, puis encore prascrits, et mangeankt dans Lest un pain |. 
qui suffit à peine à leurs besoins. On voit, ces jeux confas ;, A; mille vertus 
contrastant avee mille vices, quelqaefois des riches ast coeur sec, mais quel. 
quefois aussi des riches an cur pleix de.bonté, répandant autour d'eux 
les.dansde la fartune, et celui qui céussit dédommageant ainsi de san infé. 
riorité eelai.qui ne sut pas rénssir ; partout des contre-poids, P'habileté  op- 
poste: à la uialadsesse, l'activité à la. paresse, la bonté.an malbeur, et, tog. 
jousa, „enfin, les: facultés hiymaings en action pousaées au. plas hant poiöt, 


confectionnés par.M, Berkhoët „ dosturier du Thóâtre-Royal-Frangais, 
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CEN VERTE POUR CAUSE DE DÍPART, 
DEUX CHEVAUX D'ATTELAGE AVEC HARNAS, Van 
“ baië-brun',: sont à voir au Mairège de Monsieur B. Lorsut, Kasernestraat; 
„informer ehez la Venve LxGes et Fis 3 sellers „ Keenestraat. | (215) 








de dfveloppement! Cas hasands, ces cofatrastes sì :frappanis, ces faculiés | AMSTERDAM, Mrinonzr 25 Qcroeng, — Les fonds kollándais tesont |: 

humaines si excitées, ces vices, ces vertus, ces biens, ces maux, c'est la h- _bién soutenus à leur cours. Les: ihtdgrates ‘ont don6 lieu à des affaires fort 

berté : ce m'ést pas animal, c'est l'homme, eN on ‚ } animées. de dad 
Fn 5 Les fonds espaguols w'owt;pas verië:— Les portugais irt peu plus faibles, + 


= Les autrichiens vivement recherchés en hausse 
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ete DU-CONIENISKE PAR, RAPRORT:A BARAMIKE. oc C : ive qu'ils ont éprouvée à la | 

In ei 8 8 See nine Pr Sr gees | ne. Cependantles cours u ta soft peu fléchi vérs fa olóture'de la bourse con 

ei propridsset da famile sont indâasalublanpent rien, gwen dire | csquence ie qaêlijsen róalisaidons de Dóaâfioë,” 7 end 

he le cornmaniemedétruit Paateeet abolit las plus nobles.sen- | vorTEKRDAM, Mencuent. 25 Oorosne.rm ben fouds hollandais étaient gé- 

En edranrine: hiiinaine, on et eet néraleiment plus fermes aujourd'hui, En fonds, étrangers ce sont les métalli, 
e COME 


dit be travail, s me da libert gil est: eon- | ques qui étaient plus réche: chés et leur 
séquent, dot | Sernille, 6 err 4 es on dessus leur cote d'hier,: 
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PARIS, Maxi 24 Oeroanhe— Ea. hausge.sur nos fonds a fait de nouveausd 
progrès anjourd’hui, sans autre motif que l'absence de mauvaises nouvelles 
Bien que les nouvelles de Vienne reques ânjourd’hui, svient moins satisfai- 
santes qne les précédentes , elles n'ont: pas produit d'effet, soit qu'elles net 
fussent pas généralement connnes, soit.que la spóculation commence à s&} 


à 68.85 ; l'emprunt de 35 c. à 69, etle 3 % de 15 c, à 44.60, 
‘A terme le 5 % ferme á 68.85," Femprunt à 69, et le 8 % à 44,65, Les actions 
de ta banque de France sont montées de 10 fr, les obligations de la ville n'ont 
pas vari, et les bons du trósor n'ont pas été côtés. On a fait des hautösfeurs 
EE à 950. En 
hemins de fer. — Il ya également de la fermeté sur Ja plupart des Migne 
L'Orléans est remonté de 25 fr. Le Rouen de 10 fr., le Hone. le Nord st 8 
Tours à Nantes de 2.50, et le Strasbourg, et le Versailles (rivé-gauche), et le 
Marseille de 1.25. N 8 
Le Hâvre et le Bâle restent comme hier, Le Centre, nón côté depui - 
sieurs jours ‚a été fait à 235. E Ren À 
Fonds étrangers. — Le 5 % belge 1840, est monté de 1,4 x, et l'emprunt 
romain de 1 %. Celui du Piémont et la rente de Naples n'ont pas varié, IÌ s'est 
fait des dats:d’ Autriche à 280. : 
LONDRES, Luani 29: Ocrosne, — Les fonds anglais ont été déprimés et 
les cours ont ouvert en baissò d’e 172 % sur ceux de samedi, co qui est dû en 
majeure partie au caractère dëfavoráble des nouvelles du continent, Les con= 
solidés ont fait au comptant:81 378, 1,8; en aompte 845,8, 378, 84 1,4, 178 
Act..de.la banque 184. Bons de l'Echiquier 38, 40, 37 sh. , échóance de mars, 
85 kos Je prime échéance de juin. 5 
onds étrangers calmes, Mezic. 5 x 19 1,2,3/4, 3/8; en compte 19 1,2, 
al De ed 3 et ke en Lt son compte 22. Russ. 98 rn —_R 
sp. han 12% 441,2, 174; 4% 68 1,2, 174, — Act, des ch. de’ 
fer défavorables,; lignes belges non cotées. 5 £ ie : : ie 
ANVERS, Meacnen 25 Oaronse. — 2 heures. — Bourse ferme pour les 
fonds belges. — Les fonds belges ik ont. été jraités à77 5/3 et77 an “de 
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Pe C. fait. 
2 3/4 heures. — Fonds belges 2 1,2 % 38 7,8 % A. f 
‚ BERLEN , Manpi 24 OcronaE, — Les transactions au fonds publicseten 
actions du chemin de fer étaient insignifiantes; cependant les cours sont 
restés fermes. En sorte qu’aucune variation n'est surveou depuis bier. 
MADKED , Mrncueor 18 Oeronee. —3 % 18 7/8 P. (après la bourse 18 3,4 
A) &%9142P. (après la bourse 94/4 A.) == Dette sans intérêt 3 41,2 PP. 
(après la bourse 3 3/8 A ) — Coupons 5 122 P, — Titre provisoires: 3 % P. — $ 
Banque de St-Ferdingnd 44 P. …— Changes: Paris 5-9. P.; Londres 48-70 A. 5 


Bordeaux 5-5; Marseille, 5-10, 
BOURSH D'AMSTERDAM DU 25 OCTORAE. 
Dette act…23| 44,  (Dito.oosenereerre 3) 24 Gertifie, dit…6} 5734 













Ditodito..…..| 527, |Deint.à6m3| 174 Pologne Cert4 
«Dito en lig... 3 Coup. Ardoin.f 58 Lots Pol. 1,300 Ed 
Ditodito...4| 68%, [Passive sesoeef Dito dito.l.500,118: 
Empdes 1-04) - … [Deferred Ammér.Phit, B.6 Des 
S.dAm dsl 684 |DoltdiMpèP). |DitoAntdeB| 
Soc. de C.… 45 Portug. à"L°.3| 215,24 'Autr. Mót……….5j 634 
Lae de Harl, 5 Dito dito. 4 234 Dito tf) 333 
€. defrduR.4: Beint.ätCöntöf” nen 
Ch. de fer Holi, ‘fOirusse Hope:5f 862 'Brés………………5l 754 
Ditornaercedil , |Ditadijtu5) Birt; Dito 18485| A 
bel ique… di), …_ (Ceruifio. dito. 5 EN _N. Mezio.....5| 17% 18 
pekothisehi21{' 368 °° Hito difo41 752,76 Peru.……………6| 185 
Esp.Ard.851.5] 60,4 (Bilt. Stiëglie.4} 783, &° … Bfönidfde…1|- 118 
Ditode 54015. 6} - \Cert, à Hamb5 Vènesschs.2al 
Dito Pièc. c.5| 6, % Inscau gr.-l. 6 | f . 
BOURSE DE ROTTERDAM DU 25 OCTOBRB. 


Pars-Bas.—Detteactiv.23 0/0 444|Esr. — Ard. int. L.5105 O/o 





‚Dito dito 3 » 52 [Russi — Emprunt 5 » 
> … Dito dito 4 » 684 Stieglitz, 4 »U55 ji 
Esp, — Ard. deal. 170. 5 » |AurricuE.—Certi. Mét. 22 » 884 
 BOURSE DE PAKIS DO 24 . 


OCTOBAE 
vl Lent} 
















Sp.e âncompt} 44 60 (Belg.3 p, 1833 - dok dnf se 
E ® fin cour‚ 44 65 í … ih EED 
ma E he Ot 
» fin zee 680 Nep. doffe act, 98 
5p.caucompt| 6885 | ». différée.. 615 


» fincour. »_nouv.d p. 


 BeáqideFrane) 1530 






‚» _Strasb…| 332 50 
» Lyon} 362 50 : 


Belg.5 p.1840| 765 - |ziae. visite Ht 
jac, Vieille Mt. 


» 5p. 1842 





1 »Gr; Montag. 
BOURSE DE LONDRES DU 23 OCTOERB. 











Cons. Compt…[843, 8 . (Péruviens.….|80,82 (Dito diffórée.. À 

Deen liquidat.j « ” * |ôp. c. porE……} [Dito passive. 28,7 Â 
Belgen: 71;72 |Ap-e.de1881,l223, 228 |Metiquo 194, 194 

| Hollande Ap c.|684,684 |Brósiliens….…;70, 72 JRussigs nivo. ä 

Dito 24 p.c.}445,44}. | Detteact. osp.5, 108,114 |Colombie……f 12,2. 8 

Dito. Sp. o|22} _[Danois nne 8 

BOUASE D'ÄNVERS.PU ZS OCTOBRB. … & 


















‚bp Brie. C de la Aurn. Métal. 5| Dettediff.1831 En 
s _hq.B.. 2: Dito, « Dito pass. 1634 é 
 Cert.'dé la soc. [tey25br.1989 Rosetr. Emp.àl « 

'g:Ri 24302, 7 AlDito-de-f500. } Ars. Ho Ceb |. 
Emprunt, „Sl, … . :}Pore-L®def300j, [Dito de nous, Bf , 


Dito de f506. KN Prusse. Dito 1, 


Dita. .... 4 





Dito. .. . 441712, 72A[Baps. Lotsdef- … . ä Berl, 1832 
Ditode1840.5/778,4 Al f5018400u[l.  -{Nar:CertFaléb) 
Dito 1842. ..5{ - — -|Dito1845. „rift: … '[ErarRomsamild 62 
Hor, Deact.24 Esr. Ep. 18345 | olen disi 


“Bourse DE BERLIN DU 2t ocroski 
| Obligat..31/2073t, Väs [Ch-AixhMaèst): —. [Hollande2i) 

Russ. (Roths.)./101,4 PjObl delaS.C.M.| 92 A [LotsdePol:500,664 , 67 % 
DitoStieg!. 4|82,4 AlBanquedePrusf854,86;P| Dito , 30094:  & 
- Ch.deferrhén. En EN ke f De 



































7 CBOURSE DE FRANCFORT DU 2 OCFOBBB. 
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